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Q1 Ht à la demand« du Oouv»rnam«nt Tunisian pour das Servio«* In- 
dustriel» ipóoisox, par ci ¿ri gnat ion noe ^eehnloal R»oruitm«nt 1er 
vices unite* Nations, at «one la dipendano« 4e la Section pour — 
l'Afrique de la Division d« la Coopération Technique de l'Unite!« 
Nftticn Industriel Development Organisation, que nous ridiccene - 
e« rapporti 

yaQHiypioN mi rare  ifflUWMfiul 

Désignation du. poete t    Irpsrt en teohnologie d(huile végétale 

Durée de la mission   i    ftpoie noie. 

Jate d*«ntr£e en 
fonotiona t    I« plu» tlt possible 

î»ieu d'affectation     t    Moknina 

attributions t*expert aura n assumer les ttehea auivan 
tes  t 

Itudier les goulote d'étranglement teohni 
quee et d'organisation de l'huilerie d'o- 
live à Moknine,  en vue de euerer le rsahA 
ma d'exploitation le plue effioaoe} 

Bcaminer la possibilité d'aooroître la pé 
riode d'utilisation de cette huilnrie en— 
suggérant le traitaient d'autres graines- 
oléagineuse? domestiques ou importées| 

Mre une <'tude de pré-investissements et 
•oumettre un rapport au* atitorités oompé- 
tentes sur la viabilité du nouveau pro — 
gramme de produotion qu'il proposera. 

Formation «t «xpérieno« 
requi««« t Diplôme technique avec epicialleation — 

dan« le traitement d«e huiles végétale«|- 
«jtpérienoe ooneidérable dans 1« trait« — 
m«nt dee graine« oléagineuse« «t plu« par 
tieulièrament dee olive a, aequi«« pgy la« 
direotion général« oo technique d'uein««- 
•imilairesi un« certaine expérience dans« 
l*établi««em«nt d*étud«« d« pré-inve«ti»- 
••ment, y compri« l'étude de marohé«, — 

>••/«.*    IHT« 



. f . n 
l'étude de standard« do qualité et l'utilisation 
de« déohets d'huilerie pour 1»alimentation du há 
tail souhaitable 

Oonnaiosanoes 
linguistiquee tFrançais,  arabe souhaitable 

•enseignements 
complémentaires i 

La tunisie a monté une grande huilerio a Moknine,- 
ayant une oapaoité de I50 tenn«s d'olivec par Jour 
L'usine a de« difficultés pour travailler k pleine 
Oapaoité| elle est exploita« pendant la période de 
récolte des olive« et son matériel ne peut pa» être 
utilisé à d'autres fine. Le Gouvernement désire — 
étudior s'il est possible d'utiliser p1"* plaine - 
ment la capacité eyietante en traitant, en outre,» 
d'autres graines oléagineuses telles que les grai- 
nes de ooton, les pépins de misins, les graines « 
de tournesols et de soja* 

Ai aoeord aveo les attributions décrites et après l'étude éo tou- 
te« les questions suggérées dans la desoription au poste, nous — 
avons envisagé le rapport suivant 1 

1 
¥ 
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HUME X. - HITILHIE A MCKNim 

Hotte partie contient les ohtpitre« suivant« 1 

OÎU*, I. -      Antécédents et état aotuol. 

Ohap.II. - Etude teohnique dans laquelle est étudié ehaoun dos- 
point« do la fabrication (stockage, laveuses, bro — 
yours, aalaxeurs, égouttoirs, presses, d4bourbeurs,- 
•eparateurs, inferné s, laboratoire et extracteur att- 
solvant). 

Aveo l'aide des dessins explicatifs, en donne d'une- 
façon oonoiae et «onorate lee défaut« observés et — 
les solutions possibles* 

Omr.ïII - Sohéma d'exploitation qu'envisagera le schéma sour • 
une «àafne et peur un «««al industriel. Le eehéaa — 
finéral de toute l'usine* 
Le «entrile industriel de la fabrioation aera «nasi, 
étudié. 

•••/... INT» 
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SHA?«    IV. •    Béaurné et oonolualona. 

PAJTP. il   BPUDM m PRB-IHVES-ISSW^S 

OHtf,    I,    -   Avant-propoa pour expliquer lea pointa d« vue «apio 
yéa et lt double aapeot (partiouller et génér&i) da 
— étude«. 

OHAf» II« - Situation dea olì-rlers at dea huileries à Moknine - 
pour Justifier la oapaoité de produotion. 

OHAP.III. - Nouveau programme de produotion et étude de viabili 
té pour Juatifier la rénovation de l'équipement in- 
duatriel. 

(MAP, XT.    - Itude de la période d'utiliaation dans laquelle on- 
•nviaa^era le stookage, l'extraction au eolvant et- 
d*autres possibilités. 

ma,  T.   - Btude du traitement des graines oléagineuses natio- 
nales ou importéea pour les cas particuliers et gl* 
néraux d'une industrie oléioole. 

OH A». TI«    -    léBumé et oonolualona* 

PAHPI1S.  III. * ANNEXES 

dette partie justifie les solutions et lee position? adoptées —- 
dans les PARTIES I et II. Wen qu'au début noue n'avions pas l'in 
tention de la traitor, nous constatons que oette partie a »a per- 
sonnalité propre. 

Par l'aetualité des questiona traitóea et par les trouvailles fai 
tes, nous croyons que ©es DIX TÏÏîMiSS D'OL^IFAiTION peuvent Stre - 
publiés indépendamment du rapport. 

Ainsi, nous tenons oompte de la recommandation faite par le ohef- 
de Section pour l'Afrique de la Division du la Coopération "Peohni 
que de l'U.N.I.D.O. 

Oe sont t 

• •/••i 
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ANMKJB DC.- A propos du progrès teohnique, on donne lot apéoifi- 

oations pour une huilerie moyenne at on envisage Im- 
possibilité d'améliorer œrtains points. 

AHNBXE 

posi 

",-  Rapport oomplémentairr. Résultats industriels d'une» 
«lésion de l'tî.fT.Ï.B.O. en Tunisie. 

imfTff 

O'sst paroe que nous somme» très loin de dominer la langue fran * 
9 ai se et aussi paroe que nous avons la t>uw de la structure logi 
que de oe langage que nous avons rédigé oe rapport d'une façon — 
an ar ohi que. 

*an effet, nous ne voulons pas que le oartésianisme de la oonstruo 
tion grammatioale oaohe la faiblesse des arguments. 

Alors noua avons sacrifié l'exposition classique à la spontanéité 
dos idées et à l'ordre naturel d'évolution. 

Nous oourons le risque de ce que les positions fausses soient dé» 
«ouvertes rapidement (oiroonstanoe que nous reoherohons) et le — 
risque de oe que nous ne soyons pas bien compris. 

Pour cette dernière possibilité probable, nous proposons une leo» 
ture lente et répétée afin de permettre beaiionup de fois au leo - 
tour de parvenir à ses propre e oonolusions. En outre, nous donne» 
rons avec plaisir tous les éclaircissements et toutes les root if i 
oations qui seront nécessaires. 

C'est avec plaisir et éaotion que nous voulons exprimer notre re- 
eonnaissanoe à i 

Monsieur ABBBLJBLIL MAHBULI, préaident Bireoteur Oénéral de l'Of- 
fice National de l'Huile, à Monsieur BELKHODJA, Direoteur de œt- 
offioe et à Monsieur TSK8 BARUC, Ingénieur. 

A Monsieur SADOK SLIM, Président Bireoteur de la Société Industri 
elle de Moknine, à Monsieur MAHMOUD M'SOLI.I, Ohef de l'administra 
tion de la S.I.M. et à tout le personnel de oet+e usine. 

i »/ •.. 
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à «otta <wux fui ont fai« l«ur peti ibi« four réalie«r e« travail. 

A tona «aux qui par laur noble hoapitalite noua ont honoré da — 
l«ur «iti«. 

A tous oetix qui noua ont fait oubliar la lointain« patria at l1 ab 
aenoe de la famille* 

A tous t mero!. 

Konaatir, Frintemp« lf€B, 

ì 
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âSNSCl li « A propos des presses hydrauliques et oontinues on — 

trouve un coefficient oaraotrrictiqne pour juger des 
possibilité d'utilisation de la presse continue. 

iîi.iJaX:! II. - A propos de l'égiwtta.'*o on détermine l'avantage de - 
la continuité et on trouve un ooefficient oaraotéris 
tique pour la définition industrielle des égouttoirs 

JJfNOB III.« A propos de la granulometrie on étudie l'applioation 
de œtte analyse pour le oontrSle de la fabrioation- 
de certaines prooédures dans lesquelles le oontrêle- 
dw taux de l'huile dans les grignone n'est pas suf - 
fisant. 

ANNatE IV. - L'étude oomparative de la déoantation et de la ©en - 
tPifugation. L'emploi d'une relation simple d'équipa 
lenoe permet d'envisager l'utilisation plus convena- 
ble de chaque système. Oette formule a des oonséquen 
os s éoonomiques immédiates paroe nue la oentrifugeu- 
•• est un appareil oher. 

ATffSn   T. • A propos des analyses rapides des olives,  en trait« 
la séleotion d'olivier non seulement pour le rende 
mejit de l'huile mais aussi pour la qualité-goit de 
l'huile d'olive. 

ANNHKB 71. - A propos du stookage des olives, on trouve la formu- 
la "eurfaœ d«acidité" qui détermine directement les 
pertes par stookage. On étudie ausai le "stookage — 
a«tif". 

F 

w 

AUNMH m - x propos de l'utilisation de soue-produits de l'hui- 
lerie, on fait une étude comparative des sehémas dif 
ferenti. On trouve que les résultats obtenus ne sont 
pas en relation avec les efforts aooomplis paroe que 
•m a agi dans le but d'éliminer le schéma elassique- 
•* paroe qu'on ignore 1'extraction au solvant. On — 
propose un sohéma classique intégré & oe propos. 

mWM VJXÏ A propos de l'intégration de l'extraction méoaniquc- 
et l'extraction au solvant, on fait une étude oompa- 
rative et différentielle des olives et des graines - 
•fin de permettre à l'oléifaoteur d'envisager le pro 
oessus complet et d'aeoélérer «atte évolution d'in- 
tégration. 

Aussi exiete-t-il l'intention de mettre en ¿videnes- 
o.«e l'extraotion de l'huile d'olive est plus oomplaace 
que osile de l'huile ds graines «t que la teohniqns- 
oléioole - abstraction faite des circonstances «sono 
miques eu d'autres seoteurs osnnexes • est au moins» 
su mime niveau ds technique que d'autres huiles via« 
tales. ° 

./... 
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L'usine de la Société Industrielle de Moknine,  se trouve à la 
sharie du villas:« d«-- Moknine,   situé à 3î 

(Sousee eut  situé & I40 km.  au sud de Tuninj 
périphérie du villas:« d»  Moîcnine,   situé à 35 Ion»  «u sud de Soupne- 

Le chemin de fer et la gare de Moknine se trouvent de l'autre oíté 
de la rue h 100 m. environ dp l'usine. 

L'huilerie de la Sooi^tr Indnstrißlle de Moknine a ét¿ installée - 
par la Sooi^t^ Itpltenne Mefenbaeh de Monea. 

Nous décrivons sommairement l'usine ?our l'effet de ce rapport. 

Il y a ein<¿ inoolsotre (ohaînes doublas) et deux inoolaoldi (chaî- 
nes simples). Pratiquement six ohaînns. 

Ohaque chaîne est formée de t 

deux broyeurs 

deux malaxeurs (double) 

deux é^outtoirs 

une presse continue 

six baos pour réoeption de motts 

deux débourbeurs 

un eentrifugeur 

trois baos pour réoeption de l'huile. 

Il y a aussi des servioes complémentaire« 1 

trois oentrifugeurs 

une ohaudière de ohauffage 

un atelier d'entretien 

un laboratoire 

Des installations annexes 

une ohaudière à vapeur 

un eéohoir 

un extracteur au solvant ./ • ••/••• 

F.I. - Oht I. 
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I««* bltintonts ont, été réalisés avec*' générosité dan« le«,dim«n«ion«. 
•t dan» les matériaux. 

Il« comprennent  t 

Une grande salle de fabrication de 75 » 21 x 9|50 

Un magasin à huile aveo 28 réservoirs souterrain« oarrelé« de —- 
2,î x 2,5 x 3 i«»  e* «ne oapacité totale de 1.000 tonne« d'huile« 

Un bltiment pour 1*extraction 

Un bâtiment pour l'administration 

Le« infernes. 

La oapaoitó de trituration nominale est de I50 T/jour équivalent - 
à I.O4O kg/heure pour ohaque chaîne. 

Oe sont les indication« les plus intéressantes qui peuvent être — 
complétées par le« plans et les photographies oi-joint«. 

Il n'est pas nécessaire do déorire entièrement les aspeóte indus - 
triéis et autres (oapital, investissement, prix, ooflt, effectifs,- 
etc...) paroe nue la situation actuelle préñente une évidence clai 
re. 

Comme nous le signalons dr-nK le prochain chapitre II, ohaque élé - 
ment de fabrioation pris isolément, ainsi que l'ensemble industri- 
el sont d'une ineffioaoité et d'un rendement   indi-«trie 1 déplorable 

Si nous devions résumer l'origine de la situation présente, noup - 
pourrions dire qu'elle est la oonséquenoe d'une oofnoidence. "Rn — 
effet, d'un« part, nous avons observé une oonfianoe excessive et - 
une admiration confondant la capacité de fabrioation d'appareil — 
aveo la oonnaisRanoe de prooédure, et d'autre part le représentant 
de l'appareillage a fait montre d'une méoonnaissanoe absolue de — 
l'extraction de l'huile d'olive et une ignorance présomptueuse de- 
la technique oléicole. 

Oomme information définitive,   il exist« encore en THinisie un>    ins- 
tallation Mefenbaoh privée qui,   jusqu'à oe jour,  rpste emballée. 

L'huilerie de la Société Industrii lie de Moknine fflt mise en fonc- 
tion vers la fin de I.96O. 

Postérieurement,     on y a installé l'extraction au «olvant mais de- 
oonception anoienne et hors de situation,  d'où «on inutilité. 

••«/,,* 
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Les tentatives faltet dans les années suivantes ont été Ineffica- 
ces paro« que !• problème de l'appareillage (déjà lui-mime ineur - 
montarle) a été compliqué ave o le problème de l'obtention de sous- 
produitR valablen pour l'alimentation du bétail. Naturellement, ni 
l'un ni l'autre de ces problèmes n'ont trouvé de solution. 

Sous avons défini la question du début t il faut rénover tout l'af 
pareillage, le bitiment de fabrication y compris, exception f¡».ite- 
dea oentrifugeurn Laval. 

Maie en envisageant 1» prochaine récolte qui paraît Itrr tr*>s bon- 
ne,   il faut  améliorer los rendement« aotn»ls. 

D'autre part,  un apport d'expériences et de technique« qui ••raient 
indispensables pour la rénovation,  «ont nécessaires. 

Oes deux principes ont guidé notre travail. 

F» I, » Oha.I. 
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fPOOKAQS 

a) Description - 

Voir plwis et photographist (n* I et t) 

b) Objections - 

Le quantité" d'olives que l'on peut stocker est ¿»environ 600 T. 
Bile représente 4 Jours de trava.il. 

Le stockage sur le plafond du bttiment industriel est trop ooft- 
teior« 

L'élévation der olives n'est r>*e n^eeB^çirp. 

0) Solution « 

St00kace «etif (voir Part. IT. et Annoxe Tl) 

MAQA3IN DE L'TOILH! 

Le type  cl .-»n* i ova de pilee «outerraine« eut oorreot. 

Mm • •••y•" 

a) Description - 

•eir plans et photographiée (n* 3) 

b) Objectione - 

La surface nórmalo du bit in an t de fabrication pet dp ^5/80 m2 - 
par T/heure avec 5 m. de hauteur, mais loi nous avons, en comp- 
tant exclusivement la surface de fabrication I50 m o'etït-ê-di- 
re presile le doubl© et plus haut.(voir en plue Annexe IX.) 

c) Solution - 

Vn autre bâtiment. 

T..-V.+ T 
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1 » Iflévetoi-rr d'olives 

2 - Séchoir 

3 - Atelier 

4 ~ Malsín 

5 - Stoofcae«  des olives 

í - Sortie de 'boues des flébour'beuri 

T - Sortie des gri#nonis. 

*•• /1 • • 
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i    MM| 

i* 

r 

ghotoar».rhf n« 2. 

1 - Qhau<H*-rí> de vapour - Séohoir d'extraction 

2 - Atelier 

3 - Salle de f:\brioation 

4 - Laboratoire   . Hall de macaein.  Chaudière de ohauffage. 

>•/»•« 
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fhotagraphi« n,« j, 

Wm partialle de ia 9aiie A« fabrication. 
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a) Bssoription - 

Voir photographie n* 4 

b) Objections - 

to bol tournant (voir photograph!« n« 5) oft leg oliati salsi — 
tombent, ne poasMe pas de sortie pour le» pierres et sable. ïl- 
n*y a dono pat de lavage. 

o) Solution - 

Changer avo un autre t;'pe t la la^um à hydroeyolonage exis - 
tante (voir photographie n» 6) mais aveo la condition d'amélio- 
rer les points suiventp t 

I. - Le jet d'eau ne doit pas p**"«--? au travers de la grille oft —» 
pestent Un pierres. Il faut le dirig- r vere le o6n^ oft tombent 
les  olivee et indépendamment de la    grille. 

I. On no peut pas diriger le jet d'eau sur toute 1?, surface de oir 
otïlrtion de la grille ou du oone paroe que lee lignee dr. nm -. 
rants de l'eau cherchant le chemin le plus direct vore la eor - 
tie. Il reste un espace mort dans la zone diamétralement opposée 
à la sortie. Il faut diriger le jet de l'eau vers la ?,one du — 
ofcïe diamétralement opposée à la sortie des olive g 1 l'eau bat - 
tra ainsi tout le réservoir. 

3. Il faut mettre au moine trois oompartiments de déoantation par- 
siphonnage dans le réservoir de la reeiroulation de l'eau, afin 
de décanter le sable et la terre. 

•/•#« 
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1 

LàfgJS^p 

I. 

2. 

}. 

4. 

Entrée des olive« de atookage 

Bol tournant aveo l'eau 

Sortie des olives vera It oonoaeaour 
Sortie de l'eau 

• ••/•t » 

tmrt. !»• Ghap.îï. 
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"fr+inrtto i* .it 

Bel tournant, 
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2. 

3. 

4. 

5. 
6. 

7. 

IB A HYBHOOYOLONAfíl. 

titrée dos olives de etoekage 

Séünrvoir aveo faux fond à grill« 

Bitr4e de jet d'egli 

Sortie dee olives 

Sertie de l'eau 

Bao de r¿eup<Sration de l'esu 

Pompe pour 1" recyclage de l'eau. 

'«•/••• 
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a) Deaoription - 

•o \? photographiée (n» 7( 8 et 9) 

1J) Objeetions - 

lia vitesse de tour est tr*s «lev««. Il y a formation d'emulsione. 
Le reglaße d« la pression de broyage n'est paa possible. Il y a 
beaucoup d'usure (voir photographie) 

o) Solution - 

Changer par un moulin à marteaux. 

BBCYBUR - 

I« - Ävtr«e den olive» vere laveuse 

2» • Trémie 

J» - Héfjilateur pour approximation dee cylindrée. 

Hrt.X.«6hap.Xl. 
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I. - Ptlettes de «alaxsur. 
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miiiífíff • "r-riH 
t) Description - 

•oir photographie »• ÎO 

b) ObjectionB - 

Décharge diseontinue | o* qui «igniti« un aeorotasement de la - 
main-d» œuvre, une perte de la moitié du temp« utilr à l'opéra- 
tion et une imperfection du travail. 

*••"•'<» à* tour eut tre« haute. Il y a danger de formation - 
d»emulsione, 

te dessin de« palettes des égouttoir« est défectueux paree Qu'- 
il agit oomm« une vii qui pousse la pite en provoquant la «or - 
ti« de boues ave e l'huile vers la toile filtrante. 

o) Solutions - 

•oi* ehapitre III. 

MAI«AXIURS ET t'ooii^-^oiRa 

1. - Broyeur 

2. - Malaxeur 

3. - Déoharg* manuelle de pâte v»re l'égouttoir 
4. - Vi* intérieure de l'ígouttoir 

5. - Déoharge manuelle de pâte vers les preeses. 
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Il n*y a pa» d« preteion • ?olr annex« I, 

gtai9<r»Hf "* ih 

PRTîSSK. 

5. 

6. 

7. 

Pomp« d« oharge de la ptte      ' 
de la trémie vers la vis. 

Sortie dp grignons 

Sorti« dp moots vers la pile 

Vis pour lee grig-ions. 

1. » Sorti© de p8tp d'^gouttoir 

I.f» Via  (qvi mpnove) pour oh«irg?r la preise 

2. » Trémie de prppg© 

3. - Vie 

4. - Cage ftvpo toile filtrante pour mettre autour *• 1P. vis, 
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a) Description - 

Oes appare IIB sont des oentrifugeur« semi«-oontimis. Hou« leur - 
donnerons une attontion spécial« paroe qu'Us ont un© grande — 
importano« dans le sehéma de travail que nous suggérons dans le 
ohapitr^ III. 

Le sohéma actuel de travail de oes appareils est le suivant t 

lies moots provenant de 1* prcr^-e et le3 moûts issus de l'égout- 
toir «ont reçus respectivement dans les baos I et 2. 

La pompe den moflta, Pm, charge les débourbeurs Ay «t A. en les- 
aspirrmt alternativement danB lea "baos I et 2. et en les en- 
voyant aux trémies T et T . Les moûts (liquides et solidan) — 
entrent dann le débourbeur par ?, et sont immédiatement soumis à 
une centrifuga ion danp le bol tournant des débovrbeurs. ^sui- 
te, il y a deuT sor'iea automatiqu'-'s de liquides i l'huile est- 
dirigée ver? le hao 3 pour le débourheur A. et vers le bse 4 — 
pour le débourbeur A„| les margines sont dins le hac 5 pour lea 
deux débourbeurs. 

Quand le bol est rempli de solides, on coupe l'entrée des moûts 
et, avec le volant A, qui oowande le tube de nor+ie a, on ap - 
proche peu è peu ce tube au fond du bol tournant. Au début, — 
l'huile sort et e*+ envoyée aux bacs d'huile (3 et 4) mais lors 
qve le tube «rrive è la zone des marginen, on ohsngp la ßortie- 
inférieure c+ oes liquides sont envoyés au bao 5 d'oA l'ensem - 
blft des m armiños sort directement aux infernos. 

Quand la sortie des liquides est terminée,   alore,  aveo le volant 
B,  qui commande  la piace b ont sort les solides de l'usine par- 
une vis au travere de  l'orifioe de décharge D. 

La pompe Pe envoie alternativement l'huile aux trémies d©s een- 
trifugeurs. L'huile propre est recueillie dans les piles d'hui- 
le et de là, par une pompe commune â toutes les piles, elle pas 
se au magasin. 

b) Objeotion - 

Oes appareils veulent faire beaucoup de choses en mime temps et 
ils n'«n font aucunes correctement. On produit de l'huile aveo- 
margine« et boues, des boues avec huile et margines, des margi- 
nes aveo huile et bouc«. 

Les boues à grande teneur «n huile sont inutilisables pour l'ex 
traction m solvant. 

Par. I.-Oha. II 



n 

i i 

i 
i 



s 
-15- 

o) Elution« • 

I 
0 

fi 
4 

Utiliser le débourbeur «eulement pour obtenir le* boue« le» — 
meilleure« po«sible«. Utili«er pour la séparation, la déeant* - 
tion naturelle par siphonnas* et reoyoler 1RS boue« jueou'k èli 
mination. Voir ohapitre UT.   ; 

BIBOUHF'UR T*.WtV, 

T. - Trémie 

I* - Entrée de« moot« r«rs 1« 
débourbeur 

2* - Sort e automatique das 
liquides 

D. • Décharge manuelle de boues 

4t • Sortii manticlle dea liquides 

Ai • Volant de  sortie manuell© 
de« liquides 

B. • Volant àf  r,ortie manuelle 
de« boues. 

SEPOÖHBEtTR ÖÜWW 

I. - Bol tournant 

a* • Sortie de liquide« 

il« - Sortie de boue«. 

ÛÛ£Jal* 

Part.ï. Ohap.II. 
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a) Desoription - 

Typ« I**al 

1») Objection« * 

Osarne oonséquenoe du sohéma aotual da travail, 11 y » un« trfce- 
grande quantité d« liquide« à oentrifuger, at la ©apaoité d« — 
oentrifugatioii est insuffisant«. 

e) Solution - 

Béeantation naturelle par siphonnage et reoyolage des liquides- 
afia d'éviter 1'Introduction d'eau supplémentaire. fair oha.TIT 

a) Besoription - 

Un grand bassin divisé en six grands baos 1« Jx 4,75 * 3,lCfc,- 
de profondeur ohaoun aveo double siphon d«entrée et de sortie - 
des liquides  (voir plane explioatifs et photographies au Oha.ïII) 

b) Objeotion - 

ftd peut obtenir 24 étapes de séparation en divisant ehaenle bas- 
en quatre parties. 

Le slphonnage n'est pas bien fait (voir dassins expliaatlfa). 

o) Solution - 

Eliminer le siphon d'entrée des liquides. 

a) Besoription - 

Saul existe l'eModoteu* (voir Annexe T). 

•/ »••/••• 
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b) Objeetion t 

Il l'jri pw d« analyse Industrielle. L»oléodd«wr eat tre« 
mexaot• 

e) Solution t 

•oir chapitre III, 

L«aotu*l eohéna de tradii ..t ««dm««« p« 1» .««eiii.«, e*i. 

?r^!r^VOnB *** lM él4men+" *'«t*«rti«i .ont,  l«égouttoir et . 

L'égouttoir, par Sa disoontinuité et par l'effet 4s vis des Ml,i. 
tee, ne peut pas donner un bon rendant. P 

La pre«ne est un élément presqv'inutil«, 

Lee éléments de séparation sont les débourbeurs et leu oentrifti — 
|»UM. Les débourbeurs ne aéparent pat bien et les ^tr«S£/I 
•ont «reharte. Oeux-oi travaillent de« liquidée non .SSfTïî 
oontenant une ^„nde quantité de solides.  Il y ¡ «HlM £• «ìli 
de quantité d'e*«  supplémentaire. PWs,une gran- 

»1 »mt, par le mouvant dr la ptte de lUgouttoir vere 1. t,* 

tie des moÖte d'égouttoir vers lea baos,  de la sortie de moflí« ?1 
la pro.ee vers les baos,  eto,  eto... nW utiUser de íí!"    !¡ 

huiles at,   oomne dans lee infernen aussi  il n'v « n». d„ vj.!. 

^Lî0U%:r frotei,r8 *j,ii->o1^ ***••-W-SS « XS. s»; ensemble, déterminent un tres bas rendement industriel/ 

t**t.I, - Ohap. II. 
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La oonséquenoe de tout que nous avons exposé flâne le Chapitre 11 
erst que la situation actuelle de l'huilerie à Moknine exige la - 
resolution de l'alternative miivantet 
1.- la renovation totale et inmediate de tout l'équipement indus 

I.- L'obtention aveo le minimum d'investissement d'une rent abili 
té raifonable de l'installation actuelle pour aller grpduaiment" 
et partiellement pendant un délai à déterminer a la renovation - 
totale. 

"Rn face de la proohaine récolte, envisageant le tempe disponible 
et toutes les oiroonrtanoes connexes, nous avons adopté la posi- 
tion 2. 

Noue ne pommes pas sur que l'usine puisne travailler d'une facon 
satisfaisante mais noua pouvonn affirmer que la situation ne se- 
ra pas pire, qu'elle sera meilleure et surtout que l'investisse- 
ment nécessaire pour le nohéma proposée est presque nul. 

Noue avons étudié la question avec réalisme et d'un ooté, nous - 
ne pouvons pas utiliser plus que les éléments existantes et de - 
l'autre coté il faut compter aveo la situation actuelle qui est- 
la rention logique contraire a la confiance initiale dans les — 
teohniques. 

A debut nous pensions faire un sehèma pour toute l'usine et un - 
autre aveo une ohainej mais aveo une ohaine il n'y a pas d'eie— 
mente suffisants et aveo toute l'usine noue prétendons ohanger - 
le système de travail. C'est une chose qu'il n'est pas possible- 
de ohanger totalement et brusquement. 

C'est dans le juste milieu que la solution est la meilleure. A— 
lors nous avons fait le schéma pour deux ehatnes parce que nous- 
pretendons les réaliser et bien qu'il y ait d'autres ehémae mei- 
lleure«, nous avone sacrifié la perfection théorique à l'exécu- 
tion réelle. 

Si nous réussissons dans oette première étape il sera possible - 
lntroe&lre la oonceftion industrielle dans oette fabrioation| oe 
t+e façon de procéder faoilitera toutes les étapes postérieures"? 

Les questions plus important à résoudre dans une huilerie sont - 
l'extraction de liquides et la séparation de l'huile, rraiment - 
nous pouvons dire que l'unique problème est la separation des — 
trois oomposantst   solides,  eau et huile. 

Mais pour étudier les phases de fabrication eéparétment nous en- 
visagearona l'extraction et la separatio», bien que au fond œ - 
soit le mine. 

• ••/••• 
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Hfltti avons le. prosata et Ica «gouttoira pour la extr.otion. Il n« 
pas pò»»ibi« de compter mir le» presses ti «n oona«qu«noa il faut- 
obtenir 1« maximum de« «gouttoira« 
Le premiara queation à résoudre «at la oontinuiti da travail (voir 
annexe II) o« qui .igniti* doubler la tampa da travail, una «par«* 
»a da main da ouevre at la eontinuit« da la entina (paree qua jue- 
qua ouiourdui, la oontuinit« da la online Dieffenbaeh ant un outra 
utopia/• 

''^•-•T0*" ¿limi»*" l'aetueleystame manual d'ouverture an diroonti 
nuit« (voir plana at photoa) at avao un eontrepoid noua laiesons 
la porta toujour, fermé. Apre, un «impla far plat oourb« «ut plael 
eur la paroi intérieure de la porta de. «gouttoi. at il .ara oomme 
una oame que la paletta tournante pou usera p«riodiquemente at ou- 
vrira la porte. Bn réglant l'eoartemant de ea plat ( pli), en avant 
ou plua en arriara) on peut obtenir l'equilibra de. pit eu qui en— 
!r!e1tîonBort*nt de tel1* fa'OB *u'n mxU±* la oontïnuit« de fa— 
La plan oi-joint est la solution m«oaniqua que nou. avons donn« au 
ehaf d'atelier de la 3.I.M. mai. Monaieur Amaur Ohaddab a reali.é- 
©e qui montre le. photographie, et que nou. l'avon. adopt« naroe - 
la «yéteme est meilleur. 

Bien que nou. avons obtenu plus de temps pour les malaxeur» et m- 
sei pour les «goutoir.. il est possible d'obtenir t>lu» elements Am 
exïraotion en franafox&ant les ftalaxuers en «gouttoir*. 

Jatte transformation ent aussi faolle et on agit de mettre une toi 
le    pero«e filtrante dpns l'intérieure de la p»roi du malaxeurt l'a 
toile (voir plan) est de 3'45 * 46" om. en laissant la sortie da t>| xe par la porte « *VJB 

Nous pouvons ohiffer l'amélioration o%tenue. 

Ban. le oas initiel, nous avonst 

MCOTTOTJ 

Oapaoit«      520 kg/heure 
Diantre          56 om. 

longueur         91 om. 
Surfaoa de filtration   8OOO o»*    (moiti« du cylindre) 

Volum ?  112 kff.    (moiti« de la eharge) 
•Pampe    (112 T 60 t   5IO)        I3 min. 

9urfaoe/ptte     71 m*T min./kg 

Gœfieient     of3 m x ffll«./kg 

>./•*. 

?.ï». • (?hap. 
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Oapaoité         5W kg./heure 

Diamètre         ItO |^./ 

Hauteur      45 cm. 

9urfaoe de filtrati«»   I5.8TO OB* 

Volu•  508 kg. 
Temps (508 x iO t  5»)  58 min. 

Surfaœ/ptte     31 om§/kg. 

Ooeffioient     1.831 oAmin./Vg. 

Pour 1« oas final, nous aurions que la pite m egouttage »»t 

2 x 508 • 112 - 1.128 kg.  ,  que la surfaoe d1 «gouttage «it 8.000    • 

S * I5.87O - 39.740 on" ,  que la duxi» de 1« egouttage eut t x 13 • 

t x 58 - 142 minutes, que la relation surfaoe/ptte est 35 om*/kg et 

qve le nouveau ooeffioient est 2 x 932 • 2 x I.83I - 5.508 «•»«in/ 
if* 

C'est a dire  que noue aurone presse cinq, fois plus de surf as» d'e- 
gouttage, onze foi* plus de temps et presque six foie plue de oœf 
fioient caractéristique. Oe dernier point fefinit l'amélioration oÇ 
tenu (voir Annexe II), •* 

L'huile obtenue par egouttage passera directement au oentrifugeur - 
Laval (nous éliminons dono le passage de oette huile par les debur- 
beurs) et il n'aura perte de qualité. 

La pite sortant de dernier égouttoir paese par une vie à la trémio- 
de la presse et elle est soumise à une pression oontinue. Dans la - 
presse nous ne pouvons agir plue que sur la toile filtrante par ot- 
sortent les noÄte. Nous parleras^ de oette question plus loin. 

Les grignons de la presse oontinue tombent dans une vis et ils sor- 
tent de l'usine. 

Antérieurement les moíts de la presse allaient par une oanalisation 
aux baos dee debourbeursj une pompe les aspirait de oe bao pour lee 
envoyer à la trémie de debourbeur. Noue avons obturé la fin de la - 
oanalisation en mettant le tube d'aspiration de la pompe des moftts. 
De oette façon, nous envoyons directement lee mofits de la preeee en 
debourbage .Ainsi nous faisons travailler lee deux debourbeure aveo- 
let même moût e de presse. 

Des six baoe dee debourbeure lee deux ftâiaittéttrement reeueillaient 
les motfts dee preses« et dee egewttoire -lee baos 1 et 2, voir 0he- 

1.1. - Otp. m 
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piti* IX - n« ««rant maintenant qu'un seul et mía« bao (lia sont - 
communiquées par 1« bas) que nous utiliseron« pour les liquide• — 
qui sortent de« débourbeur«. 

ai effet, non »eulment par la «ortie automatique dee débourbeur« - 
dee débourbeurs les liquide« traînent le« boues, mai» aussi par 1' 
elimination finale d* oe« liquide«, pui« que quand nou« arrêton« - 
l'entrée des moftt« dan« le« debourbevr« par le volant A et la pie- 
oe a nous proÉfclson« la sortie des liquid««. Cette elimination ae- 
ra f*it« «m fond Ju«qu'à la totale elimination de la «one "interni^ 
deire?, jusqu'au moment ou le« boue» qui restent dan« le bol tour- 
nant seront des boues bien sèohes, épuisées du maximum d'huile po- 
ssible. 

'! 

New« avons «limine par débourbage direot dee moot« des prosee« la- 
majeure partie de« boue«, mais aussi nous pouvons éliminer les bo- 
ue« testants dan« les liquid« qui portent des débourbeurs. 

Nou« rappellerons loi que le débourb-xge est une séparation par oen 
trifugation,  le même qu'une décantation naturelle (voir Annexe Tf)» 

Il y aura une "zone intermédaire" en bas le« marci««»» at au-dessus 
des dépôts lourd* formés par du solids qui ont enoore moinr. d'hui- 
le. Ce sont les boues en suspension qui ont enoonre une certain — 
quantité d'huile. 

Si oes boue? ne Ron+ pac éliminée? dan« le débanrbrxge elles sorti- 
rent de l'usine aveo les merline* et «veje un" ¿rande quantité d' - 
huile. Il faut les éliminer paroe que si elles eont obtenues aveo- 
les dépôts lourde du bol, c'est paroe que nous avons extraoté 1' - 
huile qu'elles ont. T>e cette façon, nous pouvons envisager le dé- 
hourbsge oomme \.\r\9 extraction d'huile et nous ne demanderons pas - 
aux débourbevrE plus que l'obtention de boues bien séohes, o'est - 
à dire sans huile. Nous ferons la reparation des liquides à une ojj 
tre plaoe de l'usine. 

avons déjà souligné l'utilisation de« débourbeurs. Nous «xpli 
queron« le schéma pour les liquides qui sortent des débourbeurs et 
pour la élimination définitif des boues. Os liquides sontt  huile, 
margines  et houee> en **uppension. 

En premier lieu il faut séparer les boues en suspension de l'huile 
•I des margine«, et apre« il faut le« éliminer. Pour la séparation 
de« bouée en miepenpion, nou« utilieeron« la décantation naturelle 
par siphonage vmm 1«« «ix baos de« débourbeure et pour leur elim¿ 
nation nous utileseron« le reoyolage de ce« boues au moyenne de« - 
pompe« des débourbeurs. 

Il y a une première separation dan« le« bao« 1 et J et il y a a»s- 
«i un premier reoyolage. 1st effet, le« liquide« aortant« des dé — 
bourbeure sont recueilli dans oe« baes et naturellement les boues- 
•eront su fond de« baes. Le pomp« des moftt« a une outre aspiration 

• ••/••• 
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«n plus d« l'aspiration dir«ot« des moots. 0«tt« aspirati*» «st au 
fond des bao» 1 «t I et ds oette façon la pomp« envoie aux difetw- 
beurs les 'boues des baos 1 et 2 en plus des moots de presa« * 

Apres les baos 1 et 2) les liquides vont aux baos |, 4 »t 5 av«o - 
siphonnas« type "huile eoorlant-margine restant" (voir dessins de- 
ssins de siphonnag«). L'outre pompe de débourbeurs a deux aspira- 
tions au fond d« baos 3 et 4» •"* oette pomp« prend les boues au — 
fond des? baoe pour les envoyer au trémies des presses, à 1* toile- 
de filtration des presses, aux débourbeurs et pour les besoins d'- 
eau. 

D« oette nantir« non neulirert -"I'.F reoyelons les boues en PU spen- 
si on nais ausei nous évitons l'introduction d'eau euplémtótair«, 

Ifous oroyone fj« aveo oe reeyolage il «era possible d'éliminer — 
les boues. Nous avons fait d«« essais dans le laboratoire et les - 
boues sont éliminées dane 1« seoonde cent ri fugati on, 

Nous pouvons calculer le temps disposable pour la deoan+a+ion des- 
bouee. Si nous« suposons nue les liquides pro&ui+s sont egal« au — 
quantité des olives, 2.04O litres des liquides passent pour les ~ 
einq baos. On accord h lee dimensions de oes baos la duré« de la - 
décantation est de 4 heures et 40 minutes dans oette premier« bat- 
terie. Oe temp« permet une premier« separation efficace. 

Nous pvons parlé seulment d'une ohaîne mai? à oe moment, nous a — 
vons besoin de centrifuger l'huile d'égouttage, l'huile des débour 
beurs et 1er margines, o'eet a dire trois oentrif igeurs. Nous a — 
vons besoin au moins une pompe en plus pour charger les trémies #1 
ces trois centrifugeurs et nous avons besoin d'une deuxiém« batte- 
rie de deoantation pour la pepnration de l'huile et des margines. 

Comme une couple de chaînes ont une rompe suplementaire et un c«n- 
trifugeur suplenen+aire, l'eensemble de deux chaînes est necesaire 
pour la réalisation de oe schéma (l'instalation est faite par oou- 
ple de chaînes) . 

Comme la chaîne a trois piles pour la reoeption de l'huil«, nous - 
pouvons obtenir avec deux chaînes un« deuxième batterie de quatre- 
piles et nous utiliserons un« pile pour l'huile d'égouttag« et un' 
outre pour l'huil« de débourbag«. Les deux huiles déjà osntrifu — 
géen et prit«« pour le magasin. 

L«s deux bacs du oouple de chaînes eomuniquemt ensemble av«e la — 
premier« pile de la deuxième batterie. Les quatre piles d« o«tt« - 
batterie oomuniquent par siphonnage type "huile qui s'eooul« «t — 
margin«« qui reetgnt". 

La pompa miplementair« aura un« aspiration au dessus de la quatri£ 
m« pli« «t un« impulsion pour la tremi« de la oentrifugeu«« «upl«- 
«•ntair« (huil« d« débourbag») «La pomp« aura un'outre aspiration - 

1. •/ • • 1 
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au-d««sus de baos 6 et un« outre impulsion pour trèni« d'un oemtr¿ 
fifWW automatique (tauil« d'égouttag«). Hile aura enoore un« «utre 
aspiration flexible pour 1«« fonda d«t piles d« la deuxième batte- 
ri« «t pour le« fond« des baos 5 et 6* aveo un1 autre impulsion pour 
la tremi« de 1' outre oentrifugeur de disoharge automatique, 

L«s oentrifugeurs peuvent travailler à plein rendementi pour l'ob- 
tention de l'huile «pns importer qui les margine« traînent quelque 
huile paro© que oea margines pas«»ront à nouveau au premiers batte 
rie et pour l'obtention des margines Men epuieée>« d'Mile sane íM 
porter l'huile qui entrane quelque margine paroe que oette huile - 
passera à nouveau à 1» deuxième batteri«. 

Pour oalouler le tempi disposible pour la separation de l'huile et 
de margine, nous supposons que dans la première batterie on élimi- 
ne la moitié du liquide. Pour lee quatrss pilee de la deuxième ba- 
tterie (1*65 x l'20 x l'IO) nous avons 8 heure« et 10 minutes| une 
durée aœptable pour la décantation naturelle. 

Après la oentrifucation (ou directement si nous n'avons pas de o«¡» 
paoité suffisant de oentifugation) les margines passent aux infer- 
nes. 

loi nous avons trouve l'origine des diffioutes pour expliquer l'e- 
ffioaeité" de la décantation naturelle par siphonnage. Nous ne pou- 
vons pas trouver une eomprennion paros que l'unique déoantation e- 
xistant est très mal réalisée. 

In effet, leo infernos (voir photographie I7) ont deux siphon« qu' 
éliminent l'avantage de la déoantation fraotionnée. Les dessin« ex 
plioa+if ci-jointe montrent olairenent la prooédtire oorreote,        — 

Bien que sur cette question des infernes nous sommes très ooneiee- 
o'ent une question tr'->s importante. 

iJous avons obBervé qu'il y a ^B pertes d'huile dans les margines. 
Pour oette raison, il est n-soasaire de faire allusion à 1P quanti- 
té d'eau qu'il fput eHminer. 

La oompopition approximative dee olives au point ^e vue de la fa— 
brioation est de 35' de grignons, 22^ de l'huile et 4^ des margi- 
nes. Pour 1?» oentrifueation de l'huile, pour lo ^~\^rng» et pour - 
le broyage nous pouvons additionner de l'eau (Sft£ en plue) mai* — 
pour leu outre« besoins de la fabrication noue avons le Peeoure du 
recyclage. En oonsequenoe noue avons à éliminer lp mime quantité - 
de liquide nue la  ospaeité de travail des olive«. 

Pour un oouple de chaînes, nous avons à éliminer environ 4S0 ke d« 
huile/haure et I.600 litre* d'eau/heure. Aveo leu trois oent-ifu— 
»eure nous p.vnns une oipaoité suffisante. 

Pour résouar« le ouest.on de« boues et *es grignons qui ne *ont — 

P. I.  - Oûap. III. 
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pa« VRlnbles pour l'extraction au solvant noun eroyon« nue l'on — 
peut mélanger afin d'obtenir d«e ^i^none nrennue *ormwr# pour en 
Yiea^r cotte question il faut connaître le* rÄwilvtr du nouvel 
aohírii?. •n<nHte on peut ¿¿ci^er Bí on mílPn~* i-P ^,ei, ffl, M„n flt 
on le? preist. 

Bien que nous ayions au debut l'intention d'étudier le laboratoire 
oette question n'est pas neoesaire parce quo  les "Utho-^+es tuni— 

Pourcentage de bou-en et  lour +aur en huile. 

Pov.roentp.ee deè  jri^og et leur taux er huile. 

Ce G d*ox analyre«? ?*t«rMner^+ la + oi.ie » vtiliser d«n- i, „^«e 
selon qu'il -oit plue convoi* *» produire plur ou moins ^e Vo- 
ues. La querHon e~t que l'ensemble hou er~-r1.-mono eit 1« ^i^ure- 
quantité -"huile. Il faut er.visajer le taux mv lz «a+iôrV Pechc _ 
•t il ne  doit pas  surmonter le le!. 

On accord -ve e 1er Annexer II et III or. peut con+roler les eondi - 
tionc plun oonvrnsMep pour l»ec»'ttaß» et oomme il v a troie, „tti- 
p      ^      + + _p 0?er,Me u eBt  0portvn d'étudier "oette procedu- 
re d'extraction * 'huile. l     ^au 

Tien que nous trouvons preture un schôma intenti d* toute l'u-i 
ne et quo nos propos roient plus? modeste (oewl-nnnt un coup}e de — 
chaînes) il 9r± convenable d'anticiper quelques i*4es «UT la main- 
d'ouvre• 

ïïOUR avons le critère de 1«uniti *e chaque pha«e de fabrication et 
nous ferons abstraction d.ep appareil«? utilisées. 

Il n'y a pa« *ix lavevoen, douze brouyeurs, douze malaxeurs, «ix - 
presses,   douze d^hourbeure et neuf centri fugeurs. 

Il existe le lava«, le broyage, \B malaxase, la près mon, le d«— 
bourbase et la centrifugati on. • ' 

Posibilité- de faire fonotioner tous le* appareils dan« les mfmee- 
oonditions,   et chaque operation sera sou« le contrôle d'un ouvrier. 

Les modifications suivante»? seront la oonsequenoe d'un processus - 
logique dm développement industriel. 

UV-HS-- ^ROmîR.- Augmenter le oapaeité des laveuses et de. tvê - 
raies dos broyeurs, afin que la surveillanoe de œs appareils eoit- 
plus distanoéei ainsi un seul ouvrier pourra oontrol 1er les trois- 
doubles groupes existants. 

>•/»•• 
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MALAXEÜH^OCÜT'POIR.- Nou« avons déjà régularisé 1« paasage de pi- 
ta et la continuité. Le passage de la pits à la presse est bon. 

M80T H*HJIS.- On peut installer un simple dispositif mécanique — 
pour sinoroniBsr les rolante de maneuvre de oes appareils de ta- 
lle façon que lee operations faites en un débourbeur se reprodui- 
sent exactement dans les atîtres débourbeurs, 

Malheureusement Dieffenbaoh n'a pas Installé les deux rangées de- 
débourberrs faoe à faoe avec une seule ris de déohar^e de boues.- 
»our eette raison 1» operation de débourbage exigera deux ouvrière 
un pour chaque rangée de débourbeurs (actuellement six ouvriers - 
sont neoenaires). 

OHiTRIKTfÎATION-Bîi-CANTATICir.- Il doit existir seulement deux divi- 
sions correspondants aux teux qualités d'huile. Fas indivÜfcaliaa 
tion de oette operation par ohaîne de fabrication. 

Bien que les ohaînes soient installées en troie doubles groupe» - 
et que l'on peut arriver à un seul ensemble, il ne nera pas posai 
ble de réduire le nombre d'ouvriers à un tiers, mais on atteindre 
su moins, une réduotion de la moitié des ouvriers de fabrication. 

Le seaéea proposai pour un oouple de ohafnes eat oi-joint. 

•/»• « • •*/»*• 
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Un •nvi*ag©ant les gestions traités» dan« oette Parti« I. — 
noua résumons les points euivmte t 

- lies uniques bltimentn utiles eont t le magasin, l'admlni«tration- 
•1f le« infernes. 

- LOB uniques appareils titilen sont  i   les oentrifu jours Laval. 

- Lee tentatives faites pour une mise a« point ont fn.lt eeh«o parce 
que le prohibe rie !• app*railla;<y> a et* complice avec le probísi- 
mo de l'obtention do sous-produits valables pour l'alimentation - 
du bétail. 

- La ponition adoptée est l'obtention aven le minimum d 'investisse- 
ment d'une rentabilité raisonnable d*>  l'installation actuelle  
pour aller graduellement et partiellement pendant un délai à dé - 
terminer à  1? r--nov?itior. totale. 

Len points fondamentaux du schéma proposé sont  j 

- Modification Axt fu/rteme manuel et discontinu d'où ver+11 re de* por- 
te« dei mç1?.reurs et der égouttoirs. Obtention de l'ouverture au- 
tomatique pt  do   la continuiti  da f abrißt ion. 

Trann*ormr.+ion des malaxeurs en égouttoire et obtention de gii — 
fois plu» de posBibilitHB d'extraction (ooeffioient  surface T  rois pli 
tempe). 

- Utilisation, den déhovrbeurr, seulement pour l'obto-rHou d* hotu>B- 
bien s •"-•ehe p. 

- Utilisation dea bacs *e<? dábourbeurs om-ie prämiere batterio de - 
déoantation par elphonnage pour la *4para+ion der hou .-s en suchen 
sion, * 

- Recyclage dec boues, avec la pompe de moûts et la pompe de l'hui- 
le de la chaîne, d'où lour élimination et ?nB d'addition *e l»eau 
sup^l-înentaire. 

- Centrifucation directe dp l'huile i'^gonttage et recyclage de — 
loure boues à  la première batterie. 

- Utilisation des piles d'huile d'un oouple de chaînes comme douxi* 
me batt-rie de décantation par siphonnage pour la séparation dea- 
margine s de l'huile den débourheurs. 

Part.I.-Ohap. If;. 
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- Qentrifugation des marglnea SWö peoyclage de l*huile A« cette — 
oentrifugation à la deuxième batteri*-. 

- Centrifugación de l'huile des débourbeurs (ave o le eentrifugetip - 
•uprlAnentaipe du couple do chaînes) et reeyolage des margines de 
ortte eentpifùgation à la deuxième batterie. 

- Ütilioation de la pompo supplémentaire du oouple des chaînes pour 
1© passage des huilée et des margines aus oentrifugeups. 

• Mélange des boues et des grignone. 

'arfe.X,«Chip, tft 
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Bien que l'objet de notre mis8ion soit l'usine de 1. <?««<*+,< 

la enisle  fV>o* A   H YvnovaMon de  tort   le 
ioole. lin  o on prenne notre travail e 
cette rénovation  en cor-  irr-'ali^'ê. 

".rot^vr indvntri^l   ol* 
li*  mix perppeotive«?  ri« _ 

Jous sovhaiton« -ettro „ne   ^rt^in, echare d-.» cet** „,^+ion . 
Il n'y a pv   Un:  d'expliquer ici le*  ant'c'd^tn -'v^vZlZ 
pa- dann  lor,  r2?lTlP tunisiennes - m^i-  la r^H+i .-+ *«,,_ ..„,,     .    .   ,       ,. n-ii.-  IB rannte est  que ce   reo - 
tetr industri«! a d« ^monter un r*t»rd d'environ quarte   ,^.- 

'ait 

Il ent locin„e  1TI.en fa0fi  ^r  e„t+0  ^„«tinn,   on vaille  rt(Wn.n 
ser ce retard  e, mott,nt  ^^„^ n<m ft  iihmU ^^^7 
avec une  avance de vinjt  ans. ao•Uç maie- 

^n^TV^ n0Un P^^*^ *• concilier de dominer ce  *en- tinent humain r»ro* zvs l'on reut courir le ri,T-P Z r*iJ?vZÎ 
rocbercV  industriell* en perd.ant l'¿tare   ant^rLre \vi Z* ?! " 
mine iu point  du  aeoteur  industrio!. a 1R

 " 

L'usine de  la  ñoníH' Industrielle de Moline 
dans le  seeterr et  dan 
caractère   rp'niai. 

est une pionnière - 
1« pays,   et  cette  priorité- lui  00nfé* fe «n 

íütaíTíi S.Î?"' "V'" •"ls """'Muti *„, lnwst,,..„„„„+.. 

le - 
non? 

SülVT* ^f ValalJr P°ur "<*'*• »•<*>«* «mis n'nvono par 
tempe d'accomplir une ¿tude serine de la -nation" SLïîI 
.onn,.. sceptic en anvi^ant lea f,ot?v¿ ¿¡ ÏÏ^E ï^' 
oe ca« concret neu, pouvons donner directement ul O^OÍÚH•? " 
parce nUe la situation présente „ou, po^et d'apurer îa ^nî^7 
liti future quel aue soit oe futur. rentaM- 

5¿T ^.ïï'tïSî"11"' u » —du *-»• p« i--«! .R"5« 

reetent toujours,  l'exn^rienoe et 1«, Í!! prinoirS tr«diti°nnele- 

1 •/••• 
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ífciand noue avons pari'' de la oapaoité des techniques tunisiennes- 
nous n'avons pas écrit un« phrase diplomatique. En effet, nous — 
pensons que l'étude de la programmation de tout le seoteur indus- 
triel oléicole et m#me l'extrnotion au solvant, peut Atre exéou - 
tée par la technique nationale. 

C'est pour eette raison qu'au point de vu« den réalisations géné- 
rales, il n'y a pas de conclusions définitives paro« que oe n'est 
paB l'attribution direote de oe rapport. 

Au point de vue du rapport, il faut rendre oonorets les résultats 
immédiats et positifs de ee travail. 

Un aooord aveo la première partie et tenant oompte de l'améliora- 
tion que l'on pout attendre de l'usine de Moknine, amélioration - 
que l'on déterminera dans un rapport supplémentaire d*s que seront 
oonnus lefi rendements du travail des olives lore de la proohaine- 
oarapagne, nous croyons qu'il existe d'autre* oonsénuenoes qui dé- 
rivent du oarp.otàre d'usine-témoin de la 3.I.M. et ~qui oontribue- 
ront à  l'amélioration de tout le seoteur industriel. 

•oioi oes oonséquenoes i 

a) Apports déjà réalisés i 

I. - 

2. - 

Batterie de décantation naturelle par eiphonnage aveo résul- 
tats immédiats sur la récupération d'huile des margines dans 
les infernes et sur la séparation de l'huile aveo l'utilisa- 
tion limitée des centrifugeuses. 

Bgouttage en continuité et en cascade, os qui permettra l'u- 
tilisation de oes appareils complémentaires de l'extraotion- 
qui sont bon marchés et tr^s intéressants pour l'obtention - 
d'huile de qualité. 

*) Apports dont le mérite de la réalisation incombera à la teehni 
que tunisionne. 

I. - Intégration extraction méoanique - extraotion au solvant. 

2* • Stockage  des  olive«, 

3. - Obtention de sous-produits valables pour l'alimentation du - 
bétail. 

Oes derniers point« peuvent représenter l'élimination du retard - 
existant. 

• 
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Voici la «itti at ion de l'olivier de la délégation de floknine. 

Nom de località        distance        Nombre de pieds Produotion 
d'oliviers (Kg. d'olives). 

Moknìne 
!  

¡de 
 1 

Oh    8 km 
r T   ~     -   ~r 

296.016           j      5.920.320        ¡ 

Téboulba ¡de 6 à    8 km ¿1.000 1.220.000         ! 

Békalta ¡de 8 à 12 km III). 000 2.200.000         ¡ 

Sidi Bennour •de 12 à 15 km 48.264 965.280         ¡ 

8idi Nalja -de IO à 12 km 47.667 953.340         ¡ 

Ohérahil ¡de 13 à 16 km 47.798 955.960        ¡ 

Apira ¡de 14 à 20 km Ì39.345 4.786.900       ¡ 

850.090 I7.001.ROO         ¡ 

Cette production de 17.000.000 de Kg. d'olives,   on la trouve à   
une distanoe moyenne pondérée de 10 km. 

Les mitre« huilerirs existant dans la «Ne délégation ont tine oa- 
paoité de 88 T/jour maie elle* ne pourront pas suivre le travail- 
faoe à une huilerie moderne paroe que leurs conditions aotuelles- 
sont hors de la possibilité d'avoir prochainement un rendement ~ 
normal. 

Lee huileries d'autres délégations limitrophes, ou bien sont tr^s 
distantes ou bien ont suffisamment d'oliviers pour leurs besoins. 

Noue estimons la oapaoité de la 3.1.M. à I50 T/jour. On chiffre - 
postule uno duróe de la oampagne de presque 112 jours. 

La durée normale de la oueillette doit 8tr« de 45 à 60 jour« ou - 
enoore moins, mais nous trouvons que la oueillette est anormale - 
ment tr^s longue et il faut penser nue dans l'avenir elle devra - 
Itre réduite au temps exolusif de bonne maturation des fruits (il 
n'est bon ni d'avancer la oueillette ni de l'allonger). 

De la considération directe de la purfaoe d'acidite" (voir Anneoce- 
VI) »veo oes ohiffres, noue pouvons dire aveo certitude que la oa 
paeité de ICO T/jour est, dan« oe oa«, tr^s prudemment basse. 0*>- 
fait met en évidence l'importance de résoudre 1« problème de sto- 
0kage (voir Annexe 71 et Ohapitre IV). 

>• II.- Ghap.II. 
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Il y a un autre a«peot du stookage au'il est oonvenanle de mettre 
en évidenoe. C'est la question du traitement dea olive« tombées - 
ou dea olive« mal oonservée«. Noua trouvons une solution plus lo- 
gique aveo le stookage pour les traiter à la fin de la oampaime - 
industrielle. 

Cette position est bien claire et nous trouvons l'explioation de- 
la baese utilisation de la oapaoité nominale de l'ur.ine aotuelle- 
dans l'inopérante des  installations existantes (voir Partie I). 

Il faut aussi faire allusion au travail traditionnel. C'est-à-di- 
re au travail à façon  (travili forfaitaire). 

Oe «yetante de travail  a  sa justification historioue, mais lee oir 
oonstanoes sociales ont   changés. In plu» il est teohninuement inad 
mienible. 

Mais nous ne voulons pPs tomber dans le reoours faoile d'appeler- 
rudiment aire l'œuvre des paysans. 

Au oontraire, nous trouvons logique et prudente la position des - 
oléiculteurs. S'il n'y a pas de raisons fondamentale« pour changer 
pourvu o i ohanger ? 

L'unique motif pour le modernisme, sans solution valable de rem - 
placement n'est pa« suffisant, au contraire le nouveau avutene a- 
besoin de démontrer qu'il est mieux que l'ancien. 

La réalité, o'eßt we les installations modernes de 18 S.I.M ne- 
sont pae meilleures (compte-tenus des résultats) que le« tradi — 
tionnelles, malgré qu'elles soient tr*n anoiennes et tr,sR raai -_. 
geneees. "^ 

Nous tombons enoore dans un oerole vioieux paroe nue l'oléif.« _ 
teur trouve plu« faoile de travailler ainsi et n'a aucun int*r#t- 
* obtenir plus de rendement en huile s'il n'en tire pas d« Vnéfi 
ce. L unique possibilité de rompre oe oerole vioieux est d'obte- 
nir un meilleur rendement industriel i oe oui permettra de wer- un bon prix. *. "«*  , a^oi- 

La position de l'oléiculteur sera de vendre une partie de ses oli 
ve« et travailler l'auto partie à la facon traditionnelle. T3n«ui 
te 11 payera selon des comptes comparatifs. S'il préfère vendre - 
«e« olives, il les vendra sans oomplioation. Ici il n'y a p*« — 
d autre problème, fou« les paysans du monde «ont très réalistes - 
et il ne pout en être  autrement. 

travail vraiment industriel. D'un oftté oe produit p«m*t de résou 
dre les question« posé«* dans la Partie I. et de l'autre,   il -X 

¡Tï«ïï zzzz:ñ9m huiieriefi «* *•"«•*• «"-m«.«« 
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M fao« des problèmes techniques de l'huilerie de la Société 
Industriali« de Molen ina, noua avons défini au début la poaition i 
rénovation totale de tout l'équipement  industriel. 

In relation aveo la situation générale de oe secteur industriel,- 
la position est la mime. 

Il n'est pas nécessaire de justifier oette oonolusion paroe que - 
d'un o8té elle est évidente «t dp l'autre les intéressés eux-mêmes 
pensent ainsi. D'abord il existe une rentabilité évidente. 

Pour d terminer la rentabilité de 1» investissement, il faut envi- 
sager l'amélioration de qualité, la majeure quantité de l'huile - 
obtenue par extraction mécanique, la majeure quantité" de l'huile- 
qui pasp© de l'huile industrielle à l'huile oomestible et le oofit 
de production le plue bas. Dans le oae d'obtention de produite va 
labiés pour l'alimentation du bétnil, on peut oompter aussi ateo- 
la plus-value de la partie des grignons qui pasre de oombustihle- 
pauvre à  alipent« pour le    bétail. 

O'est une véritable étude économique de l'investissement et nous- 
ne pouvons faire ioi plus que de mentionner les points les plus - 
fondement eux. 

lu point de vue teohnioo-''Oonomique nous croyons jusqu'à oe j«ur- 
que l'appareillr.gr le plue efficace est le système olassique, na- 
turellement mis au point aveo les améliorations les nlun T»nJrr>nP.fi 
(voir annexes VII, Vili et IX). 

Comme nous l'avons exposé dans le préeédent ohapitre II, il exis- 
te une concentration d'oliviers et une situation des autres hui - 
leries qui permettent de oonsolider la oapaoité de I50 T.d'olives 
/jour. Oette oapaoité justifie l'installation annexe d'extraction 
au solvant et on peut arriver à l'unité extraotion méoanique - ex 
traction au solvant qui est la meilleure à conseiller pour le cas 
ooncret de  la Sooiété Industrielle de Moknine, 

1 oe point, nous croyons eonvenable de souligner deux questions - 
intéressantes. 

OBTMTION P'AHKMTS POUR LE BffPAILj 

Rous proposons oomme nouveau programme de production le sohéma — 
fllassique de travail mais on ne peut pas dénier 1'impórtanos de - 
trouver une utilisation rationnelle des sous-produits des huile - 
ries. 

Les questions sont simplement traitées dans les annexes déjà citées. 

•••/••• 
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Nous trouvons loi la meilleure oportunité de tenter de résoudre - 
la question. 

Nous avons conditionné" la possibilité d'obtenir dos produits vaia 
bles pour l'alimentation du bétail par l'integration de l'extrao- 
tion mécanique et l'extraction au solvant. 

Nous avons ioi cette unité industrielle. Mais aus^i nous trouvons 
l'opportunité de projeter oette unité industrielle pour l'obten - 
tion de oes produite avec un risque mineur. 

Si effet, il «rinte déjà une expérience trva valables dans cette- 
affaire à la Société Industrielle de Moknine. 

Nous croyons que,  s'il n'a pas eu le imooès esoompté c'est,  paros 
qu'en plus des difficultés normales pour une nouvelles fabrication 
il existait des difficultés insurmontables dues à un appareillage 
d'extraction méoanique et d'extraotion au solvant   inutile. 

Maintenant, il existe enoofe des appareils fondamentaux du schéma 
proposé afin d'obtenir des aliments pour bétail  (Annexe Vil). 

La 3.1.M. a l'expérience >et des appareils. Nous croyons que,   sans 
subordonner le projet de  la nouvelle  installation   (il doit être - 

^ projeté sur la base des appareils et des sohémas  ?-> .;)  au  ré 
sultat d'un essai industriel,  il est possible de programmer un  es 
sai initial* 

Sans engagement, sans optimisme exoessif et sans frais il faut — 
poursuivre la solution de  oe problàmo. 

EXTRACTION AU SOLVANT. 

Par la oapacité de l'installation et par la distance aux pointe - 
de fourniture de graines oléagineuses, oette installation paraît- 
do voir ttre discontinue. On peut trouver l'explioation dans le — 
ohapit.re IV ainsi que dans les annexe« déjà oitées. 

îl est intéressant de faire allusion à la question du solvant.  — 

Le ohoix du dissolvant (sulfure de oarbone et hexane) est enoore- 
d«actualité. Bien que, sous l'influenoe de la propagande des pé - 
troliers, la tendanoe penohe pour l'utilisation de l'hexane, nous 
ne sommes pas enoore oonvainous de la Justesse de  oette pré fé re nos 

fis à vis du sulfure,  l'hexane a 2 qualités i  la sélectivité et  sa 
petite ohaleur de vaporisation. 

In relation aree la sélectivité de l'hexane, nous dirons que oet- 
te qualité est lié« à son faible pouvoir le dissolution f ce <n»i- 
produit deux inconvénients i mineur épuisement des grignone et — 
faible eapaoité d'extraotion pour la même installation. 
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*» relation aveo la faible ohaleur de vaporisation, noua dirotta — 
que c'est une vérité partielle paroa qu'il faut compter aveo la — 
plue grande quantité d'hexane qu'il faut reoyoler pour lea gri — 
gnons, aveo le mineur saut thermique pour la vapeur d'eau et avec- 
la majeure  quantité de jet de vapour direct nécessaire dans la  
dernière phase de distillation du solvant (les deux derniers —— 
points sont des oonaéquenoes de température de distillation plua— 
grande pour l'hexane que pour le sulfure). L'important c'eut 1» — 
eonaommation de oomtarntible et non la ohaleur de vaporisation. 

Nous ne oonnais^ons pas d'f'tudes sérieuses sur oes que st ions, mais- 
l'usager de l'hexane argumente seulenent aveo la meilleur« quali- 
té de l'huile de grignona et il ne parle pas de 1? perte de oapaei 
té d'extraotion ni de la mineure oonsommation de  oomHistible. 

A propos du ohoix de l'hexane, bien nue oette qualité soit incon- 
testable, nous eroyons qu'on ne peut pas attribuer à l'hexane —— 
tout le mérite qui corresponde au grand intérêt porté par les aohe 
tevrs d'huile de grignons d'hexane. 

En effet, l'hexane est utilisé en grande partie dans les nouvel — 
les installation*! qui sont plue perfectionnées et qui sont conçues 
pour traiter le* grignonr, frais. Une partie de la qualité de l'hui 
le de grignons à l'hexane oorrespond à l'installation et à la qua- 
lité des crierions traités. 

Il est néoernaire de p^rl^r de l'aspect économique de oee questions 

% premier lien, la différence de nullité de l'huile *e rri/>nons h- 
l'hex«ne et de l'huile d- pignons au sulfure ne rep^'s^te^a* une 
grande ri iff ¿renne rte r,ri3c. i,a considération lé^le des dev* huiles- 
est la «%n,   elles sont reffin-'ap *.  «m final.  La dlf^renoe nro — 
vient de  1*  plus grande facilita non? le  raffina/*- de l'huile*ft  
l'hex»ne. 

Mpis oattr- *iffér-nce de prix nous échappe ni nous „nvlsa-on* la - 
pertn de osteite d'eytr^ction » ce qui si^ifie l'obtention d'hui- 
les de majeure acidité à la fin de la campagne. Il faut dono envita 
ger le bilan total. »«•*•» 

D'un autre o8té, il est néoesaaire de mettre dins oe bilan la P«rte 
d'huile dans les grimons et la mineure capacité d'extraction -ui - 
postule un ooflt plus élevé de production. -   •     •    x 

flous avoua «ja dit qre nous ne connaissions pas d»¿turfes s*rW!»es 
mais par r-f*renoso et par expériences pernonnellee. rous estiaone- 
que dans les grignons épuisés par hexane, il reste de 0,5 a I < — 
plus d'huile  que dans les grignona épuisés par le  sulfure. 

L 
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Ausni nous pouvons estiner nue la perte de capacité aveo l'hexane 
peut représenter de I5 à 35 <f,. Cette grande différence provient - 
d'un o8té de 1 • «puisement ¿e grignone (pour grand épuisement,fai- 
lle capacité d • extract ion et vice-Tersa) et RUSTí du séchoir par- 
ce crue si l'extraction au sulfure n'a par de bon séchage, celui— 
ol e~x convenable pour l'herane oomme oonséquence de la diminution 
de grignon« à  séoher. 

Nous profitons de l'occasion pour souligner oue le séchoir est un 
point tr*»s important de l'extraction au solvant. loi, il faut pré 
voir avec générosité Men que souvent on n'y prête pas 1» at ten ~ 
tion nécessaire. Un bon séohage ne signifie paß seulement une ma- 
jeure vitesse de dissolution (o'est-a-dire majeure oapaeiti) maie 
aussi une faible consommation de vapeur. 

Pour ohaque cas particulier, il faut faire une étude soigneuse — 
non seulement sur les oueptions indiquées et pen résultats écono- 
miques;, maie ausri sur les aspects généraux (stooka«« d« solvant, 
tradition industrielle, quantité de grigions a traiter, état de - 
l'appareillage etc..) 

De façon générale et avec los exceptions particulieree, nous con- 
seillons que lee installations qui utilisent aujourd'hui le tulfu 
re de  carbone ne changent pas pour l'hexane. 

Pour les nouvelle e installations, surtout quand elles intervie* - 
nent dans le projet d'une unité extraction méoanique - extraction 
au solvant, (comme o'est le oas à la S.I.M.) nous oonseilloni — 
l'utilisation de l'hexane à la condition de prévoir et d'aooorder 
l'appareillage pour le solvant. 

-i 
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Pour ¿tudier la possibilité d'aooroître la periodo «»utilisa 
tion d'un« huilerie nous envisagerons la propre fabrication, le - 
»•me matériel prime aveo une autre fabrioation et la m^me fabrioa 
tion aveo un autre matériel prise. 

STOCKAGE PE3 OLIVES. 

L'olive est un fruit qu'il est très difficile de conserver. Le — 
grignon est un «oue-produit de conservation diffioile. La digrada 
tion de l'huile d'olive en huile raffinée représente la valeur du 
raffinage et la perte de la qualité de l'huile vierge. La dégrada 
tion de l'huile de grignon ressente le passage de l'huile oomes 
tibie à l'huile   industrielle. 

Aveo ces position!?  antérieures  il faut traiter les olives fraîches 
et prooéder de m*me pour lea grignons. 

Nous  avons ¿tudie*  cette question dann le* annexe«? VI et V. 

A oe moment, ln période d'utilisation d'une hu i ¡erie ne peut pa*- 
dépasser de beaucoup la période de cueillette. Cela signifie un - 
grand investissement pour l'appareillage et une utilisation anor- 
male de la main-d»oeuvre, avec toutes les oonséqtienoe* qui en dé- 
coulent. 

Résoudre le probité du etookaee de* olives est  d'un intérêt  évi- 
dent,  parce qu'ici on peut trouver la possibilité la plun oonvena 
ble pour gooroître la période d'utilisation d'une huilerie et pour 
diminuer su  début  les inventissemonts nécennaires. 

Nous avons migrer* le atoeiragn actif dans l'annexe 71. mais avant 
de faire une proposition oon^rfcte pour le oss de Moknine il faut- 
envir.ager l'aeneot.   du risque et   Inspect de  1'tnv>ntt-pament. 

Nous avonp déjà souligne l'aepeot d'usine pilote de la g.T.M. et« 
en f*oe du besoin de rénover presque tout l'équipement industriel 
de oe secteur tunisien il «ut logique que le risnue ne doit »a« - 
itre support«* pétillent pour la 3.T.M. m*is pourront \* pecteiir- 
oléieole nn+.ional. 

»•autre pert il ptiptp pour ortte prochaine eanpagne 1» po«<>ibili 
te de réduire  le risque au minimum. 

•••/••. 
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In ef-Pet, on envisage le beeoin du stockage de l'huile Solive fa 
œ S  la prochaine récolte. 

In premier lieu ncw.p conseillons le stockage de l'huile en dépôts 
mételli^uen aérienr- d« grande oapaoité. Ce node de ntoekage es* - 
reputa 1« pluf ¿conoM'uie rvee grande différence sur le magasin - 
ola«Bique de piles souterraines. 

On deuxième position nous sugfcérons l'utilisation anteriore de - 
ces dépits pour le ^toe'c-g- i e Ir p*+e -l'olive avec circulation - 
de saumure et r<'oup'r"tion de l'huile. 

Noue suggérons que l'invoctisc-rnent noi* f?it par l'Office Natio- 
nal de l'Huile. Si Toxpéri<nce est un succès on peut transférer- 
iez dépota a la S.I.M. Si l'expérience e^t un ¿eheo, les dép8ts - 
seront utilisée pour le* Vroin? <\<- ntoekage der; huiler: de l'Off i 
oe National de l'TTuile. 

La valeur iv rirare (installations spé-oiale*  puprl'rentnirer. pour 
la pftte)  ee+ vraiment tr->3 bar ne.  Dan?  le  can  *e  suoee~ l'inpor - 
tance  économique  ont  tr*s  importante,   o«e«t  «implement pour toutes 
oes rain on?? que nous proposons la réalisation de ce  stockage. 

011733 W ?^PL3. 

Noun  ferons  seulement allusion à   oette possibilité. 

Pour oette nouvlle activité l'»«ernte^«ment de la période d'utili 
sation est tr"-E grand parce aue la oreillette dea oliyp de table 
se fait au moins tr«ntr jour s avant la cueillette ders olives a — 
l'huile. Durant oettf p'riode on p*ut accomplir les opérations •— 
ini+iaies de cette fr?brioation. Vient onrmite une période de ato- 
okage et de fermentation coïncidant avec la période de fahrioa — 
tion de l'huile. Quand la fabrication de l'huile <=<?+ terminée on- 
peut entreprendre let? opérations d'emballage et d'expédition des- 
olives de table nue l'on peut prolonger pendant une longue période 

iíiapí,  cette aotivité ect parfaitement en relation aveo l'infras- 
tructure agricole existente de telle façon que l'on puisse obte - 
nir une plus grande produotion d'olives, un meilleur prix et enfin 
une plue haute rentabilité de l'olivier. 

C'est l'industrie oléioole la meilleure pour la oréation de pos - 
tes de travail en relation avec l'investieRement j elle est aussi 
en aooord »veo l'avenir de l'olivier. 

Nous trouvons les inconvénients  suivants t 

•••/... 

f.II-Oh. IT 



li - 3 - 1 
Il n«existe aucune tradition industrielle. 

Il «»t nécessaire d'introduire de« variétés oonvenafclee d'oli?«« • 
d« taolo adapta«« «n greffant l'olivier aotuel. 

A» TU de oette aituation, on ne peut pai envisager eette solution« 
pour une réalisation immédiate. 

NES OIiRAQINFiUSES. 

San« le préeédent ohapitre III noua avons proposé l'wrtraotion su- 
•olvant diaoontinu«. 

On peut trouver l'explication de oette solution dans le ohapitre V 

Alors nous n« pouvons pas envisager le traitement des graines olé- 
agineuses pour l'accroissement de la période de faorioation de la- 
S.I.M« 

La poeeibilite de oe oas «st étudiée dans le ohapitre V. 

' 
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Le prämier point à ¿t«blir o'est que toute l'étude des possibili- 
tés du traitement de« graines oléagineuses nationales ou impor — 
t^es, pour le« oas particuliers et généraux d'une industrie oléi- 
oole, doit être envisagée sous le point de vue de l'olivier (voir 
annexes III et vITl). 

Pour le cas de la Tunisie oette position est évidente et il n'est 
pas nécessaire de  la justifier. 

En conséquence, l'obtention de l'huile des graines est subordon - 
né« et complémentaire à la production de l'huile d'olive, non seu 
leraent dans les aepeots économiques mais aussi dans les aspeóte - 
techniques et  industriels. 

Bien que nous soyions oblige de traiter oette question, nous sou 
haitons souligner qu'il existe un ordre logique de réalisations - 
et que oet ordre donne la préférence à l'amélioration de l'indus- 
trie oléioole pour le cas présent. 

Bn effet, les faits les plus significatifs que nous ayions trou - 
vés sont t 

i) Orignons ave o un taux moyen de TC <*- 

2) filile de grignons aveo une aoidité moyenne de IÇ» 

3) Awoune utilisation de sous-produit de l'huilerie pour l'obten- 
tion d'alimenta pour le bétail. 

Nous avons déjà étudié danB le Ohap. III. les conséquences écono- 
miques qui dérivent de l'amélioration de 1*extraction mécanique - 
•t de la réduction du taux de l'huile qui reste dans les grignons 
(point I). 

Mais après l'obtention de toute la quantité de l'huile d'olive — 
qu'il soit possible économiquement d'avoir par extraction méoanl- 
que, nous estimons que les grignons sont les premières graines de 
produotion nationale à traiter. 

Bn ce qui oonoerne l'huile, nous pouvons dire que l'huile de gri- 
gnons a presque la mime consideration que l'huile de graines. 

Pour étudier économiquement le besoin d'améliorer l'industrie — 
d'extraotion au solvant des grignons, il faut envisager la situa- 
tion aotuelle et la position future. 

Pour l'huile (point 2) nous avons à envisager la produotion moyen 
ne des huiles d* grignons (5.000.000 Kg. dont 50 $ de 10» à 20» - 
et l'autre 50 $ de 20« i 30» pour eavonnerie) et le pourcentage - 
qui peut être raffiné. 
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Hou« estimons que dans oes ohtffres l'huile raffinée obtenue peut 
•tre 1.000 / I.5OO T. Le reste, o«est-*-dire 3.500 / 4,000 T. est 
de l'huile industrielle pour savonnerie, réputée non oomestible.- 
3i on traite les gri^nons frai*, on peut arriver à une acidité — 
moyenne de 5» / IO« oe qui signifie l'obtention de 4.000.000 kg.- 
d'huile raffinée oomestible, o'est-à-dire une produotion supplì - 
mentire de 2.500 / 3.000 T. d'huile similaire à l'huile de gr«i- 

Bn oe qui concerno l'utilisation des grimons pour l'obtention — 
d'aliment pour le Vtail (point 3) bien mie oette ouestion ne — 
soit pas enoore bien résolue, il exist« suffisamment de travaux - 
et d'expériences en Tunisie pour obtenir un suocàn immédiat. 

Bans le ohapitre ITI, nous avons ¿tudié la possibilité de r^ali - 
ser le sohéma de l'annexe VTI aveo une +r*.s grande prudence et un 
risque minimum. 

Pour étudier économiquement la question, il faut observer oue lé- 
taux en protéine* de l'olive sur toute la produotion nationale — 
arrive au chiffre de 4.200 T. de protéines, qui ont le prix" de de 
oris de bois. 

Bans l'ensemble huile et protéine, on peut dire que les eri^mons- 
sont, équivalents à I5.OOO T. de graine, avec 20 l d'huile et avec 
une farine de  35 <?, de protéines. 

31 nous envisageons d'un 06V le ootìt de oes I5.OOO n», de graines 
et le montant des Invest insanente néeessairre pour leur traite — 
ment et, d'un autre 08t- la valeur actuelle des grWons et les - 
lnvostispement. néoessairep pour mettre au point l'industrie tuni 
sienne de l'extraction au solvant des grignon., nous pouvons mon- 
trer certn.inP aspects importants pour justifier la position adop- 
tée sn considérant la pr«''fr'renoe pour loi? grignons. 

La presence des graines oléegineuses est évidente et on ne peut - 
pas penser que le oaraot^re  complémentaire ou subsidiaire oue   
nous attribuons aux graines dans une économie oléioole soit d'une 
eertaine importance. Au contraire, il faut compter avec les rrai- 
nes tir.es de l'olivier. crai 

Î^L1ln1HÏ«i1°n dU "í*8"1 de Vie» leB P**»i**« étapes d'une éoo nomie en développement sont oontre l'olivier paroe que le plus — 
grand ooflt de la mein d'oeuvre agit au préjudioe de l'olive et — 
une oonsommation plus grande de viande agit en faveur des graines 

Mais il faut  attendre  toutes les conséquences du développement  éoo 

ÎÏÏn.îiÎiî «      J0•? Une hUlle naturel1« von occasions - spéciale, et sans Imputer le prix aveo l'huile de graines comme - 
huile vulgaire pour l'utilisation quotidienne (et naturellement - 
sous contrôle gouvernemental oomme produit de premiere nécessité) 

•••/••• 
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Alitai on peut arriver à la production industriell« dea protéine«. 
0«oi «ignifi« que le prix d« l'huile de graine« ne sera pu« loin- 
du prix de l'huile d'olive. 

Quoi qu'il en «oit il existe un petrimoine, l'olivier, que l'on - 
doit garder, uti!i«er et défendre. 

Déjà noue avons remarqué le caractère «ubsidiaire du traitement - 
d«« graines oléagineuses, nou« étudierofc« dono les asneóte les — 
plu« intéressants de oette  question. 

San« l'aspect technique, la première question que l'on pose c'est 
la possibilité d'utiliser le mime appareillage d'une huilerie — 
pour le traiteront des grninen. 

Dane les annexes I et VIII nous avons étudié oette question et la 
possibilité de la double utilisation. On ne peut seulement l'envi 
sager que dans la phase d'extraction au solvant.  Aussi, nous avons 
vu danB 1«annex« VIII que pour les graines il existe une predomi- 
nano* de l'extraotion au solvant nur 1'extraction méoanioue. 

Dans la première position, avoun inconvénient n'existe pour envi- 
sager une installation au solvant pour le» grignons et pour les - 
graines. Mais noue avons étudié, d'un o6V la grandeur et le sys- 
tème d'extraotion (continue et discontinue) et d'un autre oSté lft 
localisation de l'installation et la di«ppr*ion de l'olivier. Na- 
turellement ces questions sont  liées entre «lies. 

En effet, il existe à o« point un certain antagonisme «ntï-e le« - 
grignons et les graines. La oharge, le transport et la déeharp« - 
peuvent rePr< senter un grand pourcentage sur le prix den grignon« 
et, en oonséquence, la grandeur d'une installation d'extraotion - 
de grignona est subordonné« aux huileries et en définitive k 1« - 
concentration de  l'olivier. 

De plus, l'extraotion m solvant discontinue (r.vee nu«tre ou oina 
«traoteurs) jusqu'à 100 T. de grignons /jour est pius à oonseil- 
ler techniquement et économiquement que l'extraction oontinue. 

Aussi il faut prendre position sur l'intégration convenable des - 
Äll'S*' î^v }! •****<* i°» «i solvant, ou bien pour l'intégra — 
tion directe huilerie - extraotion m, solvant, oS bien pour^in- 
tégration de plusieurs huilerie. fimB une extraction au solvant - 
en oommum• 

iTtï 1!"xgraineR> la ßfan4«ur d'une installation au solvant est - 
déterminé« parc« qu« techniquement il faut utili««r l'extraotion- 
au «olvant oontinue. La oapaoité est d'au moin« 200 T/jour. On — 
peut utiliser l'extraction discontinue pour les graine, dan. les- 
ea, spéciaux (pépin, de raisins, graines «an. decorticai ¡to.!!) 
mai. <Mla n'est pas à conseiller. •«...; 
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La question du disolvant à ohoisir a déjà été traita« dan« le eha 
pitre III. 

En oe qui oonoeme la localisation, une installation pour le trai 
tement dee amines doit Atre placée danR un port. 

En résumé, pour une inntnllation pour le traitement de grainen au 
solvant, il fnut trouver l'ensemble du transport et de le concen- 
tration d'olivier qui jurtifie économiquement la grandeur de l'in 
stallption. Naturellement l'installation d'une raffinerie d'hui - 
lee végétales est obligatoire. 

Nous ooneeillons que cette justification ¿oonnmique soit faite — 
exclusivement avec les cignone. Le r8le de i»r<».inee sera d'»*su - 
rer l'utilinetion de 1'installation paro© que, au coure der années 
de faible récolte, il ser? n'n^s^irp de +riiter des £?">inef3 pour 
remplir lo déficit provoqua par le manque d'huile d'olive. Oe —— 
n'eet pas '/'Oonomi'-'rer"er.+ correct, m ri" o'ent une position ^ruden- 

Au point df rue r^'n'ral, il f?u + '"'tudier concrH^-ent le ^roblóme 
m»ir nour constatons que la Tunisie dirporn dee meilleur*»'" condi- 
tion* novi diversifier les solutions t extraotion discontinue ex- 
clusivement pour lee grignons, et extraotion continue h double — 
utilisation pour 1er   ~ri¿jncmr,  et  les  jr^ine^-. 

Au point de w* "conorique, noun croyom int, 'rasant de Bouli^ri^r 
deux  aspeóte  t   le déficit d'huile  et  l'rlimcnt pour \t V'+nilT 

Noue ne lione par le déficit de  l'huile d'olive exclusivement  
avec les mauvaises v'colto-. Il existe une exportation do l'huile 
d'olive  qu'il faut envisager av.eni bien que la gestion. 

Iraphiquenent noun pouvons dire que 1er, pays oléicoles sont pau - 
vrec et ilo ne peuvent p»s ne payer le Iure de m anger de l'huile- 
d'olive. 

Malhei.ireuser.ent c'est oe qu'on dit dans lee pa;-s oléicoles et — 
jusqu'à oe jour c'eet une triste consolation et un espoir parce - 
que en réalité le pays qui peut se payer de l'huile d'oliv« ne — 
mane« pas en suffisante quantité  (voir annexe 7.) 

Maie danr I*1?, lir^i+ee aotuellT n"ee ^rpo^tetione de l'huile d'eli 
ve il faut maintenir et accroître t«ut ce qu'il eet posniMe d'ex 
porter non seulement pour le besoin d'avoir des devinée maie aus- 
si paree que la plus grande exportation de l'huile d'olive elle- 
mime par ea valeur, permet l'importation d'un équivalent d'huile- 
de graines qui peut remplir le défioit entre la production et la- 
ooneommation nationale aveo l'exportation. 

r~i 
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L'autre aspect à envisager, la prodiction d'aliment pour le "bétail 
o»t plu« délioat paroe qu'il n'y a pas de relation directe entre- 
les "besoins de l'huile et les besoins de protéines. L'aooroisse - 
ment de la consommation de viande et d'oeufs l'emporte sur la pro 
duetion de protéinen. La gouroe la plus direote est la graine ol*4 

agineuse et on peut courir le risone d'alt/rer la situation de ~ 
l'huile par le "besoin d'obtenir dea farines protéiniques. 

ï^atxrt oroyons que  si l'utilisation de sou a-produits den huileries- 
pour l'ali-ionts.tion du bétail peut être bion résolue,   la fabrica- 
tion des alimenta pour le bétail doi+ Atre intégrée dans le corn - 
plexe industriel mentionna de  l'extraction au  solvant double,(pour 
1«« grlgnons et, pour les grainpe)  et de la raffinerie. 

D'un oêté il y a un gr«md avenir en Tunisie pour la fabrication— 
d'alimenté du bétail, et d'un autre coté les sous-produits de gri 
gnons ne sont pas valables directement pour l'alimentation du bé- 
tail. Il faut les mélpnger aveo d'autres graines ou farines proté 
iniques d'origine animale ou vèrtale pour arriver à un aliment - 
équilibra et idoine pour ohaque espèce animale, cour chaque situa 
tion du bétail (accroissement, entretien, etc..) et pour chaque- 
production animale   (viande,   lait,   oeuf,   etc.). 

Aveo la disponibilité initiale des sous-produits de pignons, oe- 
oomplf-re industriel peut déterminer la meilleure option faoe à — 
un« «ituation oonornte i traiter des grainen oléagineuses, pour - 
oentagR en huile et en protéines plus convenable de ces graines,- 
raffinage d'huile de graines ou acquisition de farines protéini - 
que s. On peut ainsi éviter les interférences des seoteurs dis —— 
tinots. 

Il faut envisager aussi les possibilités de production des grai - 
ne* nationales. Nous savons que des expériences sont déjà en oours 
su Sous-Secrétariat d'Btat à l'Agri culture. 

Oette possibilité de production nationale est tres intéressante - 
paroe qu'il existe un tempe dans l'année agricole pour programmer 
la surfaoe de oulture convenable en face du stook des huile«, et« 
do la future réeolte d'olives. 

Puisque nous ne connaissons pas les détails des expériences en — 
oours, nous no voulons pas traiter oette question qui est hors du 
»ujet de oe rapport, mais nous oroyons oonvenable de conseiller - 
do suivre les expériences espagnoles non seulement au niveau de • 
recherches mai» aussi dans la phase de réalisation paroe que on - 
Bopagne il y a actuellement uno grande surface  cultivée, 

Lo dernier point à traiter est lo plus important. 

Noua avons la meilleure impression sur la oapaoité teohnique, la- 
ment alité industrielle et la tradition que noua avons trouvés -— 
dan« oe secteur. 

f. II. - Oh. • 
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!*• installation, et 1»appareillage «ont tr%. anoien. et ili IM - 
ÎJflHLPaî."U!??rteLU dlfflinution «•• tail«, dan» le. grignon. gui suivra !• amélioration des huilerie«. 

U réno^tion de. installation, et de l'appareillas« e.t indi.pen 
•able aveo le problème secondaire de oheroher l'argent. Bien •«*. 
il n'est pas facile de trouver l'argent, mais noua le répéton. ,1 
o est une question secondaire, paroe qu'il existe la rentabilif.é- 
pour l'investissement et il y a du personnel préparé pour la réa- 

ooMitiôns.aU rSent * h6*°in de trOUVßr °*B Ama PWi*«».- 

ÎÎÎÎM*??^!1011*?0" !tre réaliB^ •» »H« temp. 1U. l'améliora- tion de l'extraction méoanique des huileries. 

Nous avons mention^ les facteurs les plus importants à envisager 

l'avons fait dan. les ehapitres III et IV. 

ÏSÏ«i%!aî ^^íS». n•8 SOmmes dans U P^mi»re ¿tapn d'amélio- 
ration de la realitr- présente que nous nous référons »ux /rri/mons 
une fois cette premier, étape c^meno^e il eera n*ces.atrf$£! 
i« lîîiÎ;?« profondi« la cherche de tout le Gfl0t«ur et de - 
•es implications dans d'autres seoteurs. 

i   í 

U ; t. n - en. ? 
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In envisageant le« questions traitée« dans oette parti« II,- 
nou« résumons 1«« pointa suivants t 

- Le« installations de la Société Industrielle de Moknine «ont — 
l'usine-témoin pour la rénovation de oe secteur industriel na - 
tional. 

- La technique tunisienne est h i en oapable de faire la programma- 
tion de cet* e  industrie au niveau national. 

- Le« apporte à réaliser par la teohnique tunisienne dans les ina 
tallations futures ri« la S.I.M. peuvent Stre décisifs pour la - 
rénovation du  senteur national. 

- La situation do priorité de la S.I.M. permet d*assurer direoto- 
ment la rentabilité et l'amortissement dea nouvelles installa - 
tions à condition d'utiliser des appareils et des sommas propo 
«en. 

- La production d'oliven à Moknine permet d'acoentrr la Oapaoité- 
de fabrication de I50 T/jour. 

- Il faut éliminer 1© travail a forfait pour arriver à un travail 
industriel. La oróation d'une installation de rond01ont éoonemi 
nue optimum est une condition sino quo non pour rompra le cer - 
oie vicieux e^i^tant. 

- On propose l'apparsili" • -t lo schéma classique avec lea amé li 
orations que la technique a introduites jusqu'à   oe jour. 

- On propone  1'installation de  l'extraction  au nolvant discontinue 
comme la solution la plue  convenable danr  le cas de  la S.I.M. 

- On wv-SC'T« de programmer un essai initial pour l'obtention de - 
sous-produits valables pour l'alimentation du bétail sur la ba- 
se du schema olaarinue (Annexe Vri) et sans engager les résul - 
tata déjà  constatés pour l'installation classique. 

- On propose l'utilisation de l'hexane pour oet+e nouvelle in«tal 
1at ion. 

- Le «tooka^e des olives est l'unique possibilité immédiate de — 
l'aoeroieeement de la période de fabrication à la S.I.M. 

- On «ugi^re l'essai du stockage aotif «ur la base d'un risque mi 
neur. 

P. II. -Oh. 71, 
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- On peut envisager le fwbrioation d«olive« de table pour l'avenir 

- L'extraotion de 1«huile des graines n'en* pft8 convenable pour - 
les  inetallatione future« de la 3.1.M. 

- L'extraotion au solvant doit Atre envisagée npoea^airement dan« 
la programmation de  ce seoteur olóioole. 

- Le traitement des ¿fraine* oléaCineuseB doit être envisagé oomme 
oomplêmantRire du aeoteur ol¿ioole.  Priorité au seoteur oléicole 

- Les grirnonti sont «5 clivaient a aux famines oléagineuse* ¿e rro_« 
duction nationale. Il n'est pas logique de traiter des ^rainesi- 
d'importation ou de produirp den graines nationales «ans trai- 
ter antérieurement lea ^ri^ons et sans avoir résolu la produc- 
tion de tout©  l'huile  oomoetible des  rrignon*. 

- On augure 1' inst?!lation au solvant oontinue pour lee gritona 
•t pour le8 graines  ol^aeineuoea, 

- La looaliPition dans un port et la oonœntra+ion de l'olivier - 
conditionnent  oet+e   installation. 

- On »ue^re la raffinerie des huiles et la f ^rioat ion dee ali - 
ment« oompoeés pour le bétail cornee parti«* d'un complexe indu« 
triel basée* sur l'extraotion au solvant continue. 

- La tradition et  l'expôrienoe industrielle« existante« permettent 
d envisager la question oomme un «impie problème de financement 
et de rentabilité «Ore. 

F.II. • Oh. fi. 
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tJHXTED      NATIONS     -      NATIONS      MIES. 

United     Nations      Industrial     DÄ-wlopment     Organisation. 

Ronastlr, 1« 6 «vril Ipífi, 

Monsieur ANNO MANSCK 

OHKF de Section pour l'Afrique 

Division de la Coopération Technique de Ü.N.I.D.O. 

Pelderhaue,   Tathaueplate 2 

A - IOIO - VIUNR (Autriche) 

Mon «leur, 

Ai aooord avec lea attributions déorite« pour le poste <mi- 
098 - A (SIS) j'envisage le projet auiTant de soh¿ma pour mon rao - 
port de travail. y 

I. - HÜILKRIT1    A    MOKNINE 

a) ftudier les goulot« d'étranglement teohnique et d'organisation. 

b) »agg^rer le «oh¿ma d'exploitation le plue effioaoe. 

II. - POSSIBILITE    D'ACCROIS    LA    PERIODI?!    D'UTILISATION. 

a) Traitement de graine« oléagineuses 

D) Olives  de  tnble. 

III.- ^mTOE    DE    PHE-INVFîSTISSWENTS 

a) Programme de produotion 

b) Orainea  oléagineuse« nationales ou importée« 

o) Olive« de table. 

i •/... 



fi - 2 - 

Fart»  !• 

la situation actuelle  de  l'huilerie h Moknine eri^ de rr'eoudre  
l'alternativo  Tiwa+e   5 

1) La  rénovation totale  «t   imé-Jiate  do tout  l»Äijuipe»i«n+   in¿„„+rl 
el. 

2) Obtenir »veo  li» minima  d»inventi^rement  une rentabilité  mirón 
naMe de 1'lní-tr.lln+ion  actuelle pour aller ^vllc-rit Pt   
parti-ll.-ient pendant un délai à  */+,°r•±nrTt  h   la rf--,1or? + íon +0 
tale. 

Pour résoudre oen prnMVior, je noní=j.d\r- n^cers-ire d»-voir un •— 
entretien avec nee-ievr- VA'H! LI et * irroJA de l'Office ^tion^l- 
de   l'huile *  "»unir. ~   •".«'...* 

J'ai   'crit ñ  mor^ietTr Î'ATT'LI  et  j» étends  ,me   convocation. 

?art.   II. 

Dann 1« n3? concret de i'oknine, oett« partie sera traitée de pr¿ - 
fêv^a« tant au point de vu- indrr»trw «v»* celui de in çHtn«+ion 
garnie, pour étudier un o»«* prrtiorli-r, il *>•,,• connaît^ teus- 
\PB poc+m,n oon^r-% A oe rio-iont, il *Pr-> ponzivi- d'oM^ir Ae„ 
nonolueinnr. pour une   application ¿y'riMrale . 

a) Pour le trai+«men+. de ¡T.inf" oV^ineusoe d'une huilerie il _ 
faut envinar mile-ent la Phr~e detraction au solvit'. L'-n, 
pareille^ pour l'extraotion rr'esai-y.,* d •• l'huile Solive est - 
conçu pour 1« tr-ife^nt d'un fruit do structure pulpe-œiiuio- 
siotie et non pour lr. crninf amylo-prot'-iniou*. De pl„„ Vertrao 
tion mecrMave *«e*t justifiée rour obtenir" un jvs do frWt corn 
me l'ont l'huile d'oliv . L'huile ,e p,^, Bolt ,„rt^ct^ 
mécanique, soit d'ertr-oUon au solvant doit «tre mffin-'e. 

Dana  le can particular de Moknine,   cet+e   question exi«e  de «n,r 

• "?"*"'' 4if««^» exist*rte*. ¿p^ la mlB0 ^ ^ "J "£ 
phase demotion mécanique à Moknine, il faut inaili r ¿nll 
ment une phase compílentela d'extraction au solvent pour les- 
erienonp. A oe moment on pourra envisa-r le tmtw>nt de ,-.** 
nés  oléagineuse?,. "     x 

S'il est posrihin, (en considérant la production de 1«olivier - 
dans la region et le desn* technique d'autre* huilerie* ft oonou 
rrenee) e consolida le production de I50 tonne, par W°Tt 
te situation justifiera ¿oonomiquement l'ertr-o+ion au"solv*nT 
Cette unite industrielle e.t la meilleure a   ooLnier. 

b) J'introduis oette possibilité d'aooroître  la période ¿'utilisa- 
tion pour oe qui va suivre  1 «misa 

X) Í¡¡¡¡ ^lVtfim t"nl9iennes •,on* «iRlfirt  oette question lore de- 

^rep7o„?Lri;î:rous av*c *lle8-j* u mpt* •«• *•— *~ 
8)  ïïîî" ¡LÎTÎMV!

0
*!*

1
*'  

ln*«-*»^ll« ««t parfaitement en r*la - tion aveo l'infrastructure  aerioole existante. 

3) On peut obtenir une meilleure production d«olive9, un melile«^. 
prix, en conclusion une plu. haute rentabilitHs'l^u^i!^ 



n - 3 - 

4) Ml« ««t 1 ' indu «trie oléiool« la meilleure pour la oréation de- 
postes de trpvail en relation aveo l'investissement. 

5) L'avenir de l'olivier dépend en grande partie do oe que 1« con- 
sommateur considère l'olive oomme un fruit et l'huile d'olive - 
oomme un jue de fm it. Cependant en tant que plant« oléagineuse 
l'olivier n'a pas de bonne perspective en fr>oe d« graines oléa- 
gineuse!;. 

En se plaçant au ra#me point de vu« que la part.II et en envisageant 
les aspects économiques de l'agriculture (production,   industrie, - 
transformation oommeroe et consommation) on peut considérer qu'il- 
y aura aussi des question* traitées  avec emphase oomme  l'utilisa - 
tion de déchet« d'huilerie pour l'alimentation du bétail. 

C'est «n justice que je vous manifeste la haut« capacité des teehni 
ques tunisiennes. O'est pour moi une confirmation de ce que j« eon 
naissais par anticipation. J'ai grande confiance dans 1ns teehni - 
ques tunisiennes en oe qui concerne secours, informations et ooopé 
ration, qui sont indispensable? pour la meilleure réalisation de - 
o« travail. 

Immédiatement après mon rendez-vous aveo messieurs MAirRTiLI et «•— 
BELKHOJA, je vous oommuniqverai le proemine définitif et l'indio« 
de mon rapport. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur,  »es salutation«  les plus sin 
oères. 

n 

A. OàH -OS-fHlTLâ. 
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NATIONS      UNIES. 

Programme pour le développement 
funi» 

Mimaitir, 1« 6 avril I?*8 

Monsieur ABDELJTîLIL MAHTOLI 

Préaident  Diraoteur Général 

da 1»Office national de l'Huile 

IO,   Avenue Jean JAI BWS 

ftmis. 

Monsieur la Président, 

Je vous envoie oi-joint une copie de la let - 
tr« qua j'éoris oe jour à Monsieur WANECK, Chef de Seotion pour —• 
l'Afrique de la Coopération TBOhni'tue pour le Développement Indus- 
triel. 

Lore de notre 'entretien je vous demandais — 
I moie de délai. Je crois nue 1P situation de la S.T.M. est un pro 
Meme d'urgence. A oe sujet, il m'êet nécessaire d'»tahlir aveo — 
vous un plan de travail. En plus j'ai besoin de votre aide pour le 
réaliser. 

Je résume brièvement mes pregiare*  impressions 

C'est un euphémisme de parler de goulots —-- 
d'étranglement dañe le chaîne Disfenbaoh. Tous les anneaux an  oette 
chaîne sont des goulots. Je vous  les citerai anneau par anneau  t 

1) H;;01'PTION 

Elévation dee oliven au deuri^me étage aveo enohérisnrment de - 
bttimente sans aucun avantage ni pour le stockage, ni pour la • 
Charge  dee  1aveusen. 

2) LATTES 

Il n'y a pas de lavage, dono point d'élimination de nable, de - 
pierre de feuille«. Tullas exigent oharge et attention constan- 
tes» 

3) BROYKIRS 

Le mécanisme de distribution dos olives n'est pa» n'oesaaire. - 
La mouture est défeotueuse. L'usure est excessive. 

•••/••« 
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4) WliâXKURS 

Il eut incompréhensible d'avoir 2 malaxeur*, un à  froid et l'au 
tre è ohaud . Il n'y a point d'intérêt à trnvaillrr simultané — 
ment une pÄte froide et une pHte chaude. Un mal&reur aveo ohauf 
fo-C**  or,-,;  «uf-Pisant. 

8i l'on d''sirf un tr-vail à froid, on ferme le robinet. La sur— 
faoe de chauffage net insuffisante. La vitesse du tour est in - 
oorreot^ et  le dessin des palet'es est défectueux. 

5) .'•IQOLT' OIR 

Il existe un égouttage de pite froid«, mais sa eurfaoe est trop 
petite. La rotation du tour est tr'->s élevée. Le* moûts sortent- 
avec une /grande quantité de pulpe. 

6) PR S"3>J3 

Il n'y a aucune prc-srion. Lo moût traîne une grande qun.nt.it/' de 
pite solide. Les ^-rignons pont formés en grande partie par des- 
coqa de dimension plus grande que les trous de la toile filtri^ 
te. Les grignonp  sont inutilisable-B pour l'extraction au solvant 

7) DEHOUHBAOK 

Il n'existe aucune séparation. On produit i huile avec margine- 
et boues, boues avec huile et marine, mar ine avec huile et — 
bouée. 

Les boues à grande teneur en huile 
traction au  solvant. 

5ont inutilisable* pour l'ex 

8) <r< y^HTwn'VRs 

Oe sont les ^euls> appareils de La ohaîne à bien fonctionner. — 
Naturellement, ils ne pont pas Dlefenbaoh mais Laval. Bien que- 
la production des moûts emulsionan aveo houes et margines soit 
extraordinaire, je remarque ausri des insuffisances de oentrifu 
gation. 

Il existe également rne absurde utilisation des pilen de récep- 
tion de moûts parce que l'on assignent les piles à chaque sépa- 
rateur. Partout, l*>s moûts de m£me qualification (l«re ou 2eine- 
pression) sont traités ensemble« Il est parfaitement possible - 
de mettre toutes les piles en série pour trnvaill^r oomme batte 
rie de déoantation naturelle. (Jette dernière remarque est vala- 
ble sussi pour les débourbeurs. Il y a loi une grande possibili 
té d'anéliorption. 

9) INFERNES 

âuoune relation n'exiBte entre leur volume et le« possibilité«*» 
de déoantation naturelle, entre leur effioaoité et l'huile réou 
pérée (20.000 kg», et 40.000 kgs I!) Oette récupération est un« 
preuve du travail défeotueux dee chaînes Diefenbaoh. 

• ••/... 
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io) SROHOIH 

Le séohage par vapeur est anti éoonomiqu«. L'installation méoa 
nique) eat mal agenoée. Tal qu'il eat oonou 1« séohoir «at inoa 
pabla da pouvoir sécher laa prisons provenant de I50 tonnet - 
d'oliveH par Jour. Aucune possibilità d'utilisation. 

11) EXTRACTION AU SOLVANT 

O'eat un syst Nia que l'on retrouve oomme illustration dans —• 
1'introduction historique des textes. 

12) LABORATOIRE 

Aucune analyse de oontrêle industriel de la production n'exis- 
ta. D'autres observations «ont à signaler concernant les bâti- 
ments, l'installation électrique, la main-d'oeuvre, la compta- 
bilité, l'entretien etc.. Bn bref, je constate de grandes — 
perte« d'huile, un rendement induetriel tres baa, beaucoup de- 
frais de production et d'entretien, et (par disorétion je n'ai 
demandé aucune information sur la comptabilité) Je suppose — 
qu'il y a de graves pertes éoonomioues pour les a~rieulteurs. 

O'est avee honnêteté et force que je vous éoris de  oet+e façon. 

©•autre part, j'ai la meilleure justification et la plus grande —. 
oompréhension pour la S.I.M. 

J'ssp^re pouvoir vous expliquer l*s possibilités immédiates d'amé- 
lioration de l'usine en accord avec le point 2 de la Part. I. de - 
la lettre   ci-jointe. 

J'attends votre  convocation. 

Veuille?, agréer, Monsieur le Président, mes salutations les plus - 
distinguées. 

A. oâ» m-mrbk. 

L; 



NATIONS UNI^a 

P» N'  *•  D' °- 

1 

Moneieur ABDELJELIL MATffltTLI 
Président Directeur Oénéral de 
1'Of floe de l'itati« 
IO,   Avenue Jean .TATITOS 
TUNIS.      ' 

Monattir,  le I3 avril I968 

Monsieur le Président,, 

Suit« à ma lettre du 6 de oe mois, jP vous en 
•oie ei-joint un bref rapport pour justifier la position P.1-2 de- 
la lettre  que  j'ai éorlt  u n^e  j^^ à Mori8ieur MANIOK. 

Oes notes ne sont pas bien ordonnées parce nue Je lee ai rèdi 
gées au mime moment nue mes observations. D'autre" part, ellee sont 
de  caractère  technique. 

O'eBt ainsi nue je r H mime brièvement 1 

1. - Démonstration pour le eo -moient  caractéristique de oe nu «il 
n' er iste pas de pression. 

2. - Bri oonseouenoe,   il fwt profi+.ar au maximum des ponsibilitén- 
d'ertr«otion pour -'^outtare. On pel7+ transformer les d«ur ma- 
laxeurs en thermo-ertmoteur. Le coefficient oaraotérintinue- 
demon+re  l'avantage  obtenu, 

3. - Mise  en évidence den pos-iMH+rf*  eyistaites pour la décanta- 
tion naturelle. En onnpinn^m» on -»ut arriver ft. une sépara- 
tion acceptable de  l'huile,  marginar et   noues. 

4. - Amélioration du laboratoire  et possibilité d'oM-nirun eon - 
trSle indu at riel de  If» fabrication par jjranulom^trie. 

5. - Oonsidérationr  sur le profit den  bou« s. 

Evidemment la solution P.I-I est ls motilare pour moi, mnls- 
im penne nu il ne a'^tt pas de mon prohibe mair bien flu v&tr-tet 
en plus il n'y a pas dr   t^pn ?OUr o-tte  solution. 

3i l'olivier de la n\,nltile fi,f similaire à celui nue I'M ob- 
serve,  vous aurie" une tr'-a belle recolte. *      * 

Je vous écris avant de recevoir votre convocation et le vou*- 
indiaue les t^vaur fondamentaux ?• baliser en relation «vie la no 
fJlTlon r.   I—2. 

' 

• •«/»»• 
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P.2- Mr. MAimni 

1. «- Ghanaer les laveuse**. 

2. - Misp  iu point des broyeurs. 

3. - Transformation der malaxeurs en thprmo-extrp.cteurs, Micp  r\v - 
point der v-t^n-cp de  tour. Installation de chauffa«». On peut 
envisager l'allongement dee égouttoirs. 

4* - OonduiteB pour transformer 1er piles der ¿¿"bourbeurs en une - 
batterie de d--'cr-.+ ->+ion n-tu^olle pour 1er ricreine a et 1er* — 
"bouée. 

5»  - Inrtr.Ll-'.tion  de  ryphons de  tuyaux m^trlHnues pour +r?nrfor - 
mor le* pilon des opntri*\i£ei:re en une batterio dp d/e?nt-> + ion 
naturelle pour les huiles». 

6. - Transformation *e«  cap sul" s et de  centrifu^eur du Iphoratoi  
re pour une  analyse dir oto  et plu?» ripide.  Ktvve de aménage. 
Analyse au polvan4. Analyse cnnulom^tri-iue. 

7. - TÎBr*>i indurtrtrl d'e?:trac+ion de-  VOII^B au  trichlonHylon«. 

8. - Mise  au point ¿y*o "nie. 

Je ponse lu'il est poosiMe de no-Hfi r une oha
?ne ?.van+ mon- 

départ et de f-.ire un revit industriel durant Ï2 heures au moins.- 
A oe moment on pourr? envisager les résultats poe--ivies , 

a) Meilleur rendement  industriel  et  économique  que  les dernières  - 
oampegnee, 

h)  Aucune poer-iMUt' d'arriver au rendr-nen* d'une installation de 
aupo r->pre P ne s, 

Veuille?, agréer, Monnieur le Président, mes Relutntione les - 
plus distinguées. 

A.  aAHrMWyPWFLA. 



UNITED     ÏÏAmï<W3      -      NAflONS      UNTO. 

United   Nations    Industrial    Development    Organisation, 

Monastir, le 3 mai I°68. 

Monsieur ARNO MAT-10K 

Chef de Section pour l'Afrique 

Division de   la Cooperation Technique de ïï.lf .I.D.O, 

Felderhmm,   Tathausplat?,,   2, 

A - IOIO - VI >ÍIIE (AIITOIWR) 

Cher Mon^ieiiri 

J'ai bien reçu votre lettr« datée du  24 avril. Je voue 
prie de trouver oi-joint les  oopioe dee lettres écrites à l'Offioe 
de  l'Huile et à vous, ainsi que lea not^s prévues au rapport final 

Je oroip que la lecture de oett« eo-rreppondanoe et — 
oos notes net plupexplioative qtie mes comment? irr:?;, 

Jp divisami le rapport en d^ux prrtien, La prem Pré- 
traitera des probités conerete et partioulinrp de la Société In - 
dustriclle de Moknine. La deuxi*ne partie serait (natif changements 
les   annexée Anumnr-ées dann  la note datór du  2Q  avril. 

Lee propos de  cer  annexes sont len  suivants t 

a)  Explication scientifique «+ technique des solutions adoptó 
dans la première partir. 

es 

Is)   Considérations!  pur lec problèmes do ce  secteur industriel pour- 
applications générales. 

o) Thèmes de  oaraotere technique qui par leur originalité sont de- 
grande importance pour lea publications  (je suie vos indications 

Oomme je n'ai pas reçu votre confirmation, je ne trai 
terai pas la question des olives de table. L'aocroiseement de la - 
période de fabrication sera envisagée dans les annexée V et VII. 

Les observations de monsieur tfAtt^NflR sont de grande - 
•alfiur, mais il ignora encore que la position adoptée est l'alter- 
native 2 signalée dans ma lettre du 6 avril. 

Aveo la position I, le rapport serait plus brillant,- 
Je suis cependant d'aocord aveo les techniques tunisiennes. La pe- 
tition 2 est plus réelle et plus prudente. 

po- 

>••/••. 
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felltMl n»««t pa« aisé« pave« qu'il y a beaucoup de problè - 
»•• à résoudre et noua n'ayons pas la temps. 

Nonobstant, ja retiendrai lea observations intelligentes de - 
aonaieur MAUWRR daña lea annexes 71, 711 et Till. 

La semaine prochaine je vous enverrai la oopie de 1« annex* II 
•t le ohapitre correspondant à la premiere partie aveo la solution 
oonorete adopté« à l'usine de Moknine. 

Bs la mime façon,  je vous adresserai les autre« fractions du- 
rapport bien que» chaque fraction envisagera un problème isolé.Ainsi 
voua auree plu» de  temps pour étudier le rapport. 

tors de mon séjour à. Tienne, je vous remettrai le rapport ori 
Sinai terminé et  relié et je recueillerai les oopies pour moi. 

Je vous confirme ma première impression sur la haut« oapaoité 
do la direction de la S.I.M. et des teohniques tunisiennes. J'envi 
•age ma mission plu« oomme une coopération qu'une aeaistanoe, 

Teuillea agréer, Oher Monsieur, me« «alutationa les plu« «In- 
ceres. 

A.  OtíLR ON-?»JLA. 

U 
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UHTPED      NATIONS     -      NATIONS     UNIES. 

Üaited    Nation«   Industrial   Wvelopment   Organi sat ion, 

Monastir, 1«   «ai 1968. 

Monsieur ARNO MAN ¡OK 

Ohef de Seotion pour l'Afrique 

Division de la Coopération Teohniqu« de U.N.I,D.O. 

Mderhaus, Tath?usplatB 2, 

A - IOIO    VIKfTNI (Autriche) 

Char Monsieur, 

Je vous envoie oi-joint l'introduction du rapport et- 
httit de« dix annexée. 

Q'eat par 1» introduction que voua pourrez connaître - 
le aohéma et l'indioe définitifs du rapport. 

J'espère être en mesure de vous envoyer la sema in« —» 
proohaine la copie de la deuxième partie et les deux autres anne - 
xes. Bien que la première partie eoit déjà bien étudiée, je dole - 
attendre  le travail du desainateur. 

Je oompte pouvoir voue remettre le rapport déflnitif- 
relio le 7 juin. 

Veuille?, agréer, Cher Monsieur, mea sentiments les — 
plus distingue. 

A.  OAR^OH-TMTLA. 

L l 
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KATIONS     UNIBS. 

Myogramme pour le Développement 
funis 

Monattip,  le 3 «ai I9°* 

Monsieur ABDILJßLIL MAHBULI 

frésident Direoteur Général 

de l'Office National de l'Huile 

IO, Avenue Joan JAURES 

Mon»leur le Président, 

Bien que je regrette beauooup de n'avoir pu - 
ra'entretenir avno vous, je suin tr'm content de l'éohange de vues- 
que j'ai eu ave o -loßpieure SLIM et "R^I BAR'ïK. 

Tant que oela me sera pon^iMe, je renheroierai la coopère - 
tion avec la 3.1.M. et pvec vos teohninues paroe que je crois que- 
tous nos pnyfi  oléicoles  ont "besoin de  onopérstion.  "D'autre  part,  - 
je trouve que  cott-i position est comp^tibl^ avec les idéaux des*  
Nations tTnies. 

Déjà, le¡? travaux à Moknine sont réalisme en coopération et- 
je vous semiß reoom&iPfomt sd la même coopération existait pour- 
les études correspondant--s aux annexes de la note que j'ai remi*e- 
à monsieur BM BAH K. 

Je me  trouve très heureux de retrouver le vieux fils de l'his 
toire qui lie la HHminie à mon Andalousie. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, mes salutations les- 
plus diftinguées. 

A. OAR ON-THULA. 



fi 
NATIONS     WTÏT5S 

Programm« pour It développement 
funis 

Monattir, it 20 mai I?68 

Monsieur ABDELJRLIL KAHBULI 

Président Direoteur Qénéral 

dt l'Office National de l'Huilt 

10, Avenut Jean JAUH8S 

TRINIS. 

Monsieur lt Président, 

Je vous tnvoie oi-joint 1* introduction du rap 
port et huit des dix annexes. 

O'est par l'introduction que vous pourrez oonnaître le eoh«- 
ma et l'indice définitif» du rapport. 

J'esp-r^ #tre en mesure de vous envoyer la semaine prochaine 
la oopie do la frióme partie et les deux autres annexes. Bien •— 
que la première partie soit déjà bien étudiée, je dois attendre 1« 
travail du dessinateur. 

Je compte pouvoir vous remettre it rapport définitif relié - 
lt 7 juin. 

feuilles agréer, Monsieur lt Président, mes salutation« let- 
plus distinguées. 

n 

A. OAR ON-TRULA. 

L.: 
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HAflOWa      UHIJ5S      -      UNITED     HATI0R8 

I»duetrial    Development    Organisât ion 

Monatti*, 1« 4 juin I?éê, 

Moniteur ARNO MANEOK 

Ohef de la aeotion Afrique 

Division de  la Coopération Teohnique 

Pelderhavs,   Tathausplat?; 2, 

k - IOIO - YITWÜB (Autriche) 

Ohtr KonBieuri 

J'ai Men reçu votre lettre du 23 mai I?68 et je voua 
envoie la oopie de la deuxième partie du rapport. 

Je remercie beaucoup la Pood and Light Industries — 
Seotion pour l'attention qu'elle a pr«t¿ â mon rapport. M«roi pour 
lee observation« oonoernant le tryohloréth^l^ne parce que J'élimi- 
ne oette question. 

Je voue prie d'agréer, Cher Monsieur, mee salutation« 
lea plue dietinguéee. 

A. OAHWIWRÜLA. 
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A PB0P03 BBS PRESSES. 

Four envisager lee possibilité« de la pre eoe oontinue dans l'ex - 
traotion de l'huile d'olive, noua sommes obligé de faire la oompa 
raison avee la presse hydraulique. 

En effet, la presque totalité de l'industrie d'extraotion méoani- 
que de l'huile d'olive est subordonnée à la presse classique, et- 
les efforts pour améliorer oette industrie «ont en grtunam partie- 
bases dans l'élimination de la presse olasnique. 

Jusqu'à oe jour la prenne hydraulique est l'appareil fondamental- 
d'une huilerie et elle reste en oonséquenoe le point de référenoe 

Les facteurs intrinsèques de la pression qui déterminent l'extra« 
tion des liquides (nous n'envi s aurons pas les caractéristiques - 
de la pâte) sont i la durée de la pression, la surfaoe de filtra- 
tion en relation aveo la quantité de nàte au oontaot de oette sur 
faoe durant le temps de filtration, la nature ou struoture du fil 
tre, et les valeurs de la pression. 

Il faut oheroher des numéros qui soient l'expresRion de l'aptitu- 
de d'une presse pour l'extraotion des liquides. Il faut trouver - 
les coefficients industriels qui soient les caractéristiques des- 
appareils. 

Nous oommenoerons par étudier la durée de la pression et la surf a 
œ de filtration. 

En premier lieu, nous verrons le oas de la preBne olassique. 

Pour œ oas, par exemple, 8 kgs. de pâte sont en oontaot entre — 
deux soourtins de 80 om. de diamètre. Si nous avons une oapaoité- 
de travail de 12 t/jour et une durée de pression de 1,5 heure — 
(pour simplifier nous ne considérerons pas les temps des moûts),- 
le poids du "oareo" sera 750 legs, et le nombre de «oourtins sera- 
1941 

La surfaoe de filtration sera 1 

92 x 2 x 3,14 x 402 • 2 x 3,14 x 4O2   •   934.464 m2 

et pour oette presse hypothétique nous aurions 1 

' 

>»«/•«• 
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A. - X. 



. t- 

^ 

¿IBlSüá M**. Snrfaoe/kir.i,i.te       3urf, 

500 kg/heure    1,5 heure       1.246 oa2/kg.      934.464 o«2. 

Nous pouvons réduii« la molti« de la oapaoité de oette presse par 
l«i procédures suivantes t 

SMSJL   *» réduisant la pite dana lea soourtins à 4 legs, nous — 
aurions 1 

?.aPftO^< ft*ré« 3urfaoe/kg. nite 

250 kg/heure        1,5 heure        2.492 o»2/kg. 

°" 3,f    ** augmentant la durée de la pression 1 

9»fttòta" £uve_ Barfaoe/kg. nUt* 

25O kg/heure        3 heures I.246 cm2/kg. 

934.464 o*2. 

turfaoe 

934.464 e 

Nous pouvons doubler la oapaoité de oette presse par les procédu- 
res suivantes  1 

0** 4.    Si doublant la pâte dans los noourtins 1 

2lPaoité TtiïM aurfaoe/kg. P8,te Surface 

I.OOOkg/heure      1,5 heure 623 om2/kg. 934.464 o«2. 

¿aB 5t    ?ln réduisant de moitié la duré» de la pr^snion 1 

g§fllWé JfciSái. Jurfaoe/kg. »I,te Surface 

I.OOOkg/heure      0,75 heure        I.246 cn2/kg. 934.464 o«2. 

Nous pouvons oonstater que le produit oapaoité x durée x surfaoe- 
kg. pite est constant dans les oinq oas, (il eat égal à la surfa- 
ce totale; et naturellement indépendant des conditions de travail 

Mais si nous trouvons l'équivalent de oe produit pour la oapaoité 
I T/heure nous pouvonç établir un coefficient qui est la durée de 
la P««8ion dans I cm quand l'appareil travaille av*o la capaci- 
té de I T/heure ou la surfaœ disponible durant I heurr quand   
l'appareil travaille avec la oapaoité de I T/jour. 

2 
Sans oe oas    0 - 934,9    «   * heure 

*,p kg. Pour I T/heure. 

'../••• 
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•t ai noue noua référons à o« coefficient de eapaeité de travail 

0t -    1.869      g"    î***•   pour 0,5 T/heure. 

C'est le coefficient  caractéristique. 

Aussi,  nous étudierons d'autres cae hypothétirmen avec ls presse 
continue. ' * 

Pour oe cas, la aurfaee de filtration ent déterminée par 1« diam* 
tre extérieur de la vin et la longueur de cette vis.I.» quantité - 
de pftte ent éifalemont déterminée par u volume contenu entr- le - 
diamètre firtf'riwr et le diandre intérieur de oet+* vin, ainsi - 
que pour la longueur de celle-ci. 

(Hour ohnifliron- pour cet eresie une prisse continue de diamètre 
de vis 30 on, longueur 100 cm, hauteur de filet 3 om. oapaoité — 
16 T/jour). '    «*»«w*»« 

Oac I. 

9u?noit¿ Duró e »îrfaoe/k^.pjtte Surface 

750 kg/heure        0,04H h(2,48 min) 363om2/kc. TI.304om2 

Nous pouvons réduire de moitié la capaoité de cette pi-rre par — 
réduction de la hauteur du filet ou par diminution de la viteane- 
de tour de la vin,  noua aurions t 

Can 2. 

Capacité 

375 Kg/heure 

Oaa 3. 

Papáoste 

Durée 

0,0414 heure 

Durée 

375 kg/heure        0,0828 heure 

frrfaoe/kg.rtte        .Surface 

726 om2/kg. II.30jora2 

3urfaoe/kg.T>ate «urfaoe 

363 om2/kg. II.304om2 

Nous pouvons augment-r la oapaoit¿ de cette presse ou bien en ac- 
croissant la hauteur du filet ou bien en augmentant la vitese* de 
tour de la vis. 

ias-Jj 

•••/«•• 
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Capacité Durée 

I.5°0 kg/heure        0,0414 heure 

Pas 5. 

Oaaaoité Purée 

aurfaoe/k^**« Surface 

181,5 on /ks pltp    II.304 om2 

.ftirfaoaAff.ptyt« 

I.50O kg/heure        0,020? heure 363 om2/ke. II#304 „„2 

Nous pouvons constater que le produit capacité x auree x surfaee- 
kg.plte est constant dans les oinq oas. w»rraee- 

5*î°:^S: .irr8 au prodi,it *"*•x •»*•*«*"• U «^ 
2 

t        */»  ^ kg, pour 0,75 T/houre 

•t .1 nous prenons l'équivalence pour la capacité de I T/heuw 

0    » IT 90      Off    x heure _ _. 
°i      il»*ï'  gg. pour I T/heure 

«ï «f:«?!8 C0efti0icnts aont «imrlement les temps où I kg. de ni 
te est sous pression P&r unité de surface de mtiL+E«. If \ pS 

•urfaoes de filtration utilises par I S   de till i ,°* ÎM " 
«• U predion eet d'une heure.    P S* ** P*te *Uan(I la *»*• 

Joui définirons ainBi le coefficient  caractéristique D x g fduT(5<l 
*• la preesion par Kurfaoe unitaire de proton) ««i« ,,¡L    *      , 
té de travail déterminée,   ocmme étant  Upro^uït ITIZ1 J?"*" 
• ion^par la surface de fiitr,tion dl^iS^V^^ £*! 

Noue sommes déjà en oondition de pouvoir faire un» «*,« . 4 
•Jtjr la presse classique et la pLsie centre!VSKTST "\ 
flcient caractéristique de la prLe classia^n^AÌV^ 

2 
n 7 kff, pour 0,5 T/hsur« 

•t pour la presse continue t 

2 
°„ • 15,05 

°A~   x heure 
K« pour 0,75 T/h«ur« 

îres.e^îL.'Î f^T*- "*' en°0r8' B0U« **~ «**» U - 
aïor.V0ntlnU# à U Bêne «"P«**« •»• 1» P»»» hydraulique eî - 

A. - I. 
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08 • 22,5?  '"•* ¡L^**'  P«1* 0|5 ?/heure. 

•t la relation 

1*869 Uff 82,79 

déterminera la differirlo« entre les deux presses. 

B'une autre façon, (oomme noua ne pouvons pas augmenter la surfa» 
œ de filtration de la presse continue) si noue voulons que la — 
presse oontinue travaille aux mêmes oonditions ou« la presse hy - 
draulique,   il faut réduire da lapaoité à 6 Ke« /heure  ! 

Maintenant,  noup pouvons parler de l'antro facteur t  la presRion. 

Bvidemm'nt, il faut envisager la valeur de la pression paro« qu'- 
il est possible de réduire la durée de la pression en augmantant- 
la valeur do cette presRion. 

OB  qu'il faut introduire dans le ooeffioient oaraotérie+ique ©'est 
1« diagramme de pression,   o'est-à-dire non seulement la dur«*» de- 
la prossion maie auo-si len valeurs de la pression durant les temps 
de prtBfion. 

®n définitive, nous pouvons substituer dan» 1» ooeffioient anturi 
eur la durée de la pression pour la aurfaoe du diagramme de pres- 
sion. 

0 
S    • p dt 

0 

«i bien (avec la duré» 9 d» la pression) introduire la pression - 
moyenne   »   tel que 

9 

» s 9   • p dt 

t*)» faeteure pression et temps ne sont pas exactement équivalents 
Il existe un eertain degré de relation, Le oheroheur Industriel - 
»•urrà déterniiier les paramétrée de convertibilité. 

Mais retournons aux oas oonorets des presses. 

•i nous supposons que dans la presse hydraulique 1» pression va - 
rie uniformément de 0 atm. à 40 atra, alor» la pression moyenne) e» 
re 20 ata* et le ooeffioient t 

i../... 

A* - I. 
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°H • »»1.869 am * gun i j¿ p<mr 0|5 T/hww 

et peur la presee oontinue t 

•a   -   F « «,57     •^(Wf*   pottr la aiw, ^^ 

ti nous voulons établir 1'Äquival.n«. sur la baae oft les 4m _ 
presser ont la míme surface de filtration i   

OJJ    - 20 r 1,5 x 1.246      ttm x ^eure * 
kg« 

0a   - P x 0,0181 x 1.246 >tro * ^ra 1 IH2 

t x 0,0181 - 20 T 1,5 p . It657 atm  r 

5«ulî«î ïlB.UtiÎ! de 00mment*r l,««,et d'abrasion dee oeq. se A4 
plaçoant .ou«  eette pression .t «ur la puissance néœe.Se. 

Le dernier faoteur à envisager »ut  l« ««•»-,.— —    t 
filtre. Quelle que «oiîla Sïure dí fîîîST.,« -       •*"'•*"» d« - 
lèvent que teu. le. »ilie^^^fl^Í^nn•!SÍ¡!,lSrm"/? 
JJir la nitration ..t *„Wlarp£ l"\S£ .Aï 

nnní Z^Mr180? nOUS Cr0y0nS ÎU,il «i«*« tr*8 reu 4'ilaetioi« pour «ubetituer la s„rfaoe de filtration par la predion Til A re. de le pression. pression on 1. du 

On p«ut oonpter aveo la oapaoité d'autoflltr.n• J- i       •* 
?ul .Ijnifi. l, prolon^iL „„ te^pL" L 0°W«^ Cfi,?*" 
II faut  (»pendant renovar la «orfani H. «ií!.íí_    "^ ** flltp* 
..t bien ri »ota dan. la preLIT^"rauH,u.!    ^^  '  ~ Pr°H'•^ 

M«. «... !.. autr.. faoteur. „ „,„,„ Jo x, «^JS»^ 

A. - I. 
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La eontinuité d'une fabrication «ut  eouvent  liéa à   l'au torn at lama 
da 1». procédure et à  la réduction de  1? main d'oeuvre. 

Bn oertains O*P il y a en plus, d'nutrep aepeota qu'il convient - 
da mettre an évideno«. C'est la question du tamp« disponibla pour 
• iaux aooomplir l'objet de l'opération «soumise à la  continuité. - 

NOUB envisagerons nue toute pratique, soit continue «oit di»oonti 
nue, paut a« réduire ä un débit - la oapaoité de transformation - 
par unité de tempe de travail. 

Oe débit  aera C    ke/heure. 

Si noua avons à remplir un réservoir dans lequel on produit 1« — 
phase de fabrication à 1»étude, que oa réservoir a une oapaeité - 
da T kg., le tpmpB néoesnaire pour le remplir sera Ti 0«T /h. 
Mai» si l'opération *«t discontinua, oe temps sera eeule-nent uti- 
liaé par la première quantité de produit qui antre dan* la réser- 
voir paroe que la dernière n'p p?s 1© tempe t il faut vider le — 
réservoir pour oommenoer une autre opération. 

Il eat possible de oalouler le tnmpc moyen utiliaé pour la pro — 
duit oontenu dans le réservoir et par la transformation corres- 
pondante. 

Pour trouver oe tempa moyen noua envisagerons que le produit an- 
tre dan« le réservoir en j| fraction« dq égalas, entrant dana - 
la réRnrvoir en périodes égales dt. 

Nous avons t 

n i iq • I |   (n - I) i dt  • T    et do    • 
m 

0  | (| * 0 x T 

La temps de la première fraction est        * 

lia tflmpa de la deuxième fraction aat        T - dt 

Le tempa de la troiaième fraction eat     T • 8dt 

it« tempe de 1»antepenúltima fraotion at 

I« tempa de la pénultième fraotion et 

L« temps de la dernière  fraotion    aat 

Le tempa moyen est 

f.   •    T  • T    •^•T.<tt»,„ft(„t)(»»ttf,.I)tt. 

f - (» . 3) dt 
T • (» - t) dt 

T - (n. I) «t 

•••/•»• 
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.    fri*- ÜÜJ • fa- ?)•("- I)    a,t., . 

• T -    fajl?    x  dt  -    T    -   -J-    -   -î- 

Si nous envisageons que 1» dibit de oharge «et oonstant et ni noua 
Îrenon« des périodes infiniment petit«*,   c'est-à-dire dt 0. 
• temps moyen «era aussi    T 

1 
(on peut utiliser une méthode mathématique plus ¿legante mei« noue 
proférons sacrifier l'élégance pour ne garder que le réalisme phy- 
sique). 

%»and l'opération est continue, c'est-à-dire que le débit de dé - 
oharge est le mime que le débit de charge toutes les fractions dq 
restent dans le réservoir le mime temps    T. 

On peut inclure que le temps gagné pour la transformation conti - 
nue est le double du temps en discontinuité. 

Maie œ n'est pas seulement l'aspeot du temps, il existe un autre 
point tres important qui est la vitesse de la transformation.Nous 
appliquerons oet+e question. 

Au début de transformations physiques et  ohimiques la vitesse de 
réaction est rapide. Toutefois  oeïl*-oi diminue lorsqu<   le t^mps 
• •éooule. Des lors, la portion de dq transformée en la deuxième - 
moitié de T n'est pas la même qu'en la premiere. A« point d« — 
TU« de la transformation, il n'ent pas oorreot de oomparer la pre 
miere (aveo tout le temps T) la dernière (nvoo le temps dt) qui - 
ont la moyenne T/2, avec les fraotions oentralea (avec les t'mps- 
?/2 - dt et T/2 • dt) qui ont la mime moyenne    T/2. 

Il faut donc introduire  œtte oiroonstanoe dans le raisonnement. 

Malheureusement,   l'équation d'équilibre de  l'huile oontenu« dans 
un« pite d'olives «n oontaot aveo la surfao« métallique filtrant« 
n*«st pas bien connue. 

Pour suivre l'exposé noue supposons que la vitegne de sorti« de - 
l'huile hors de la pSte est uniformément df'oroissant«. On peut — 
aussi choisir l'hypothèse que oette vitesse d« sortie est propor- 
tionnelle a la teneur en huile de la pite, ou quelqu• autre hypo - 
these. Une reoherohe industrielle sérieuse peut constater l'hypo- 
thèse la plus idoine. 

Nous choisirons la premiere hypothèse pare« que quelle que «oit - 
l'équation mathématique, on peut la réduire dans certain entour - 
à une équation algébrique.  (MAC LAUHIN) 

1 

1 

••«/•»• 
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g étant le taux de l'huile dam la pite et V • YO - at ,• • - 
la ri te H ee initiale de lMgouttape, j| le dioroiafsement de oette- 
riteese et J£ la vitesse de l'égouttage au tempe X , ai £ eet- 
la quantité d'huile égouttée, noue aurions i ~ 

dh • r x dq  (vo - at ) x dt 

et la quantité de l'huile obtenue dans la période Tj - ^g    tara i 

T2 
h - p dq VoT - | T 2      w    Tdq    ï0 (Y Tj). j (*,* - f/) 

quand la décharge de l'igeuttoir est diaoontinue, et la oharge — 
eet continue durant la période T, lee quantités d'huile que ohar 
que fraction    dq    de ptte égoutte  eoont t 

h_ •    r dq 
0
? - 4- a T 

h? •   r dq Vo (f - dt) - |    a (T - dt) 2 

h3 -    r dq Vo (T - 2dt) - | s (T - 2dt)2 

hn - I -   r dq       Vo(T - (n-8)dt       • ^ a        T - (n»t) dt      2 

h» • r dq       fo     T - (n-l)d*   -|t        T - («-I) dt      2 

la quantité totale aera i 

H • h «   7Q    x x dq »f.    ^(|rï? dt     - 

-    »« i   rt«        «T2 . n (»-I) Mt •   »(^(ÉH)      M  » 

• Vo x r x dq x T       n -   |     - a x r x do,     % n x (2 x n-DxIEdt 
2 (5 

(puisque (n-l) x dt • T ) 

-   Vo x r * T x n x do   _ axrxTxnxda       (2 n - I) x dt 
2 Z x e • 

Vo p| r x T x q     . a x r x T x a 
2 *—r*—"" 0 

• ••/••• 
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(puisque n T dq • %) 

. T! ' y T M . > i q T i i y •X. • Jfy. 

•t quand  le ¿ébit de charge  est   continu,   c'est-à-dire dt 

^ I S fr   T    ( Te - x T 

tuend l'égouttag« «at oontinu, tout«« 1«« fraotion« do. r««tent — 
&*n« l'égouttoir 1« mem« temps T. Alors la quantité d'huile égou 
tté« «era identique  s 

h - r di    (Ve* . I    a    T2) 

nh r x n r dq (VoT - «| a    T2)  - r x q x T  (?o - -^ ) 

Si noue oomparons la quantité d'huile obtenue à l'^gouttage «n — 
continue et en discontinue,  nous aurions t 

|| .    i * 1 * * ( j •» - i * «)    f       uai! (ixVo - a x T)  _ 

3 i To - a x T 

•t quand  on emploie le temps maximum pour l,¿gout + age e'eet-à-di- 
T  "   •"£    ( <jw«n4 V - o    et  l'égouttage de l'huile e«?t termina) 

jjj » *Ç - '' on peut dire que dañe leo mimer; conditions, IM - 

gouttage oontinu produit 50 f! d« plu* que l'égouttag* discontinu. 

Lee ohosec ne sont par; exaotement cornee ça. La pâte entran+e aura 
tendanoe à p'équilihrer ave la pite d^jft à l'égouttagef de mime- 
il existera un équilibre entre les différentes pha«ee «olides et- 
liquide« de la pâte en elles mimes et avec la toilp filtrante. 

Aveo une expérimentation bien facile (oontrSle du temps et de — 
l'huile égou t té») on peut détnrminer le« coefficients Jg et « et 
étudier la relation de oes coefficients avec le« autre« variable« 
(granulometrie, température, humidité, nature d« la toile filtran 
t« eto...). 

Aussi on peut oheroher une autre formule plu« exacte et plu« 
Tenable dérivée d'une  autre hypoth%«e. 

•••/••• 
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Mais l'important, o'est de trouver une relation mathémstique (au* 
•11« soit théorique ou seulement approohée) qui permettra 4e dé-* 
terminer lee dimension? optimales de l'appareillage et le sohéraa- 
éoonom iqu e m a* imum. 

Je soumet» oette question aux stations expérimentales et aux oher 
oheurs de oette industrie oléicole. 

B - COEFFICIENT1 OARAC^EHIS^IQIE DE3 ^QCTJTTOIRS. 

Presque tous les apparsilo d'une huilerie n'ont malheureusement - 
pas de ooeffioient industriel.  Seule,   la presse olassique avec la 
dimension du diamètre du piston (oomme le oas de la cylindrée d'un 
moteur à explosion) peut nous donner une oertaine idée des possi- 
bilités de oet appareil, 

La majeure partie des autres appareils, surtout les nombreuses <— 
inventions nouvelles, sofct vendus plusieurs fois «ans aucune près 
oription teohnique et sur la oonfianoe que méritent leurs fabri - 
oants ou pour l'habileté de leurs vendeurs. 

Nous sommes o"bli£é d'improviser ñme ooeffioient« afin d'arriver à 
une oonolusion sur l'effioaoité d'un appareil et d'obtenir une — 
comparaison entre appareils différents ou entre différentes situ- 
ations du mftme appareil. 

Dans le cas des égouttoirs, la oapaoité de filtration d'huile de- 
oes appareils est fonotion de la surface de filtration (toile mé- 
tallique peroée) et de la durée du oentaet de la pâte avec ootte- 
toile. 

Naturellement, il existe d'autres variables importantes, - broya- 
ge ou granulometrie de la pâte, température, vitpsse de tour, èqui 
libre de phases eau, huile et solides, eto...f - mais nous les — 
supposons les mêmes pour étudier seulement la surface et la durée 
de filtration. 

Un égouttoir est un réservoir cylindrique av*o une toile métalli- 
que percée cylindrique aussi, où la pite est malaxée. L'axe de oe 
aylindre peut être vertical ou horiaontal, oe qui peut déterminer 
que la toile de filtration soit un cylindre complet ou un demi — 
cylindre. 

Nous avons à étudier la surfaoe de filtration disponible pour —— 
•naque unité de poids de pite à l'égouttage. 

>•/••• 
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Si lai dimensioni d» l'égouttoir «ont t 

diametro       21   m 

Longueur          L    on 

la quantité de pit« à l'égouttage sera i 

La, aurfaoe de filtration sarà t 

8 " 3|I4 x 2 x R x L   om     (pour un dami oylindre 3.14 x R x L) 

La relation surface / pftte sera i 

2< 
S/* «   T.flflJxR       " A8, 

Si nous envisageons la durée de l'égouttage, il faut partir da la 
oapaoité de l'égouttoir. Naturellement nous étudierons l'è" gout ta- 
ge continu oomme nous l'avons oonstaté dans la partie I. 

Si la oapaoité est    0   kg/heure,  la durée de filtration aera i 

* . ¿1*4 * B y.L   heure. 
I.COO x C 

Nous définirons le ooeffioient oaraetéristique de l'égouttoir 
n« le produit    S/p   x    T. 

Alors oe ooeffioient sera t 

E  - 2* 3.14 x Rx L 
IO        T   0 Kg 

Nous pouvons dono oomparer deux égouttoirs au point de vue de l'é 
gouttage. Si, à dimensions et oapaoités différentes, oes deux — 
égouttoirs ont le mime ooeffioient oaraotéristique, on pourra di- 
re que nous obtiendrons le mime taux de filtration de l'huile da- 
la pâte. 

Un bref, oe ooeffioient est simplement le temps Ou I kg. de pâte- 
aat en égouttage sur I om de surface de filtration, où la eurfa- 
oe de filtration utilisée par I kg. de pite en une heure. 

•A 
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Les faoteurs tempi et surfaoe n« «ont pas échangeables ou équiva- 
lant«. Dan« l'entour d'une position peut Itre que l'erreur ne •«- 
ra pa« grande. Mal« toute« oe« questions «ont de« proclamée de — 
reoberohe indu«triell«. 

Hou« prétendons seulement mettre en évidenoe le besoin d'utiliser 
un coefficient de définition de l'égouttoir. 

Iridemment la oylindróe d'un moteur n'est pas suffisante. Seule • 
ment la Titease de tour agit directement sur la puissanoe du ao - 
teur. Il y a beaucoup d'autres faoteurs & envisager. Mais oe qui- 
•st Trai|  o'eet que la oylindrée d'un moteur est utilisée. 

9e la même façon nous pensons que 1« owffioi*nt surface - temps» 
des égovttoirs peut être utile. De même, dans les cas dp chauffa- 
ge de la pâte, le coefficient surfaoe du chauffage-tempe afin de 
juger de la possibilité de réohavffftge de cette pite. 

A. • Il 
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Il y a bemieoup de procédures qui »ont complémentaires ou qui pr6 
n«nt 1© retour h la pre««« classique. L'oleifaoteur «urveill« a«u 
l«ment 1«« grignon« au début de la oampagne industrielle. Il trou 
f ensuite que le« résultat« ne sont pas aussi optimistes que «on 
••poir. 

Il rest« de l'huile dans les boues qui, ou Men est perdue ou — 
bien est récupérée,  mai« avec un« pert" de qualité. 

L'objeotif d'une huilerie est d'obtenir toute l'huile contenue — 
dans lee oliven. Alors, il faut envisager à fond la question. La- 
quantité d'huile qui entre à l'usine »ou« forme d'olive« doit être 
égale à l'addition de l'huile qui entre dans le magasin, plu» — 
l'huile qui sort de l'usine. Cette huile «'échappe de l'huilerie- 
dano i 

a) le« margine« 

b) le« grignon« 

o) les boue« 

Nou« avons déjà ru que la récupération de l'huilt oontenue dan« - 
le« liquide« est relativement facile et déjà bien ré«olu« pour — 
le« eentrifugeur« «t pour la déoantation. 

Nou« avon« de l'huile dans le« grignons et de l'huile dan« les — 
boues  |  o'eet ici qu« se produi»ent les perter, le8 plu« sensibles 

Maintenant, nous étudierons la possibilité d'avoir un control« — 
•xaot dans la phase d'extraotion mécanique de« grignons et des — 
boues. 

Bfi premier lieu, nou« avon« déclaré que toute* les analyses in — 
du«trielles en teneur d'huile ont été donnée« en relation aveo la 
matière séohe. De toute façon il faut connaître l'humidité mai«,- 
il e«t plus significatif d'utilieer la teneur d'huile «ur la Ba- 
tiere  séohe que sur le total de 1«échantillon. 

Pour avoir une idée de oes pertes, il faut oonnaître non seule — 
m«nt la teneur en huile dan« le« grignons et dan« les boue« pour- 
1«« analyses, mais au«si le« quantité» relative» de grignon« «t - 
de bouc«. 

M« lor«, nou« envieageron« l'olive d« eett« façon i 

*) «au 

b) bull« 

o) matière séoh«. 

• t./ » «. 
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A la fin du processus, l'eau do végétation, plut l'eau addition - 
né« durant la fabrication aortemt de l'usine comme margine« aane~ 
huila ou aveo una infime teneur d'huile. L'huile en partie «xtrai 
ta paese au magasin. Les pertes d'huile eortant aveo la matière - 
aéohe  (aveo plua ou moins d'eau). 

Dana le oa« oit la matière séohe se trouve exclusivement dans lee* 
grignone, le oontrôle de fabrication eat faoile paroe que aeulea- 
lea grignons «ont à analyaer. 

Voyons  la façon de   oonnaître  le bilan de* pertes. 

Immédiatement avant le broyage, un éohantillon déterminer* l'hu- 
midité, l'huile, la matière eéohe. Oette analyse correspondra aux 
olivea.(parce nue jusqu'ici il n'y a paa d'addition d'eau). Un — 
éohantillon arràa  le broyage déterminera la granulometrie. 

En prenant des échantillons régulièrement, périodiquement et jour 
nellement durant toute la campagne, on pourra déterminer la oom - 
position moyenne des olivrs entrées dans l'usine afin d»établir - 
la bilan final. 

Apròs les broyeurs, la pite entre dans les égouttoirs. Ici, il y- 
a une extraotion d»huile qui sort aveo oertaines quantités de — 
boue s. 

Eài prenant un échantillon de pSte à la sortie des égouttoirs,noua 
pouvons déterminer la proportion d'huile obtenue ainsi que la —— 
proportion de boue** produite. 

En ohoieißsant la fr»otion granulométrique de majeure groaneur — 
(fraction eana modification ñm sa granulometrie daña le prooeesus 
da malaxage, et de majeure grandeur des trotta de la toile metalli 
que de  filtration,   c'ent-à-dire  la fraction de coqs majeure). 

Nous obtenonn t 

f 

|    ÏOO parties de pgte 

Sortie de broyeur 

"7 

!    Sortie  de l'égouttoir 

humidité huile 

J  

\ 

7  

matière séohe'fraotioii 
f    n.       ! !    C. 

'  0. 

T 

! % 

i 
i 
t 
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Il y a addition d'aau dan« 1« malaxaga 

Il y a extraotion d'huile dans l'égouttac« 

Il y a une sortie de boues dans l'huile pour la matière séeha. 

Saule,   la fraction 0 reste li m*me. 

Noue réduirons l'analyse de l'égouttoir à l'équivalant da la frac 
tion C_    de la pâte de broyeur t 

f ; » 
100 parties p|te ,    huaidité ¡   huile 
da broyeur i ! ! 

•atiera te oh«1    fraotiòn 
i 

Sortie de broyev.ij    E_ J EL !    S~ 
t ! • 

!   s ! 
* 1 

Sortia égouttoirj    Pycfy G^ ! H^t %        j    3^0, e 
? 

Noua pouvons aire  que pour IOC kg. de pit* initiale nous avons 
séparé t 

RB "       '3' ke* <i'*ïuile   (ave o houes) et 

3    -    ift  •    F    îre,  a.e boues. 
E 

Si nous vouions connaître les pertee, noua devons multiplier les« 
boues par la teneur T^ an huile de oea houes au sortir de l'usina 
(apr«s oentrifu^ation ). L'huile ohtenue dans l'égouttoir aat t 

H— -    "- 'm -    (S._ -   •• ) x *.     et naturellement les per - 
^ v '* *    tea sont i 

SE X °B 
<3* - -^yr— > * *i 

Aprèa l'égouttag«, la pite passa k la preeea et nous ohtenona daa 
grignons et dea moûts aveo boues, 

loi, ai la presse est continue il faut envisager plus d'una aeule 
ffaotion granulométrique paroe que les trous de la toile de la — 
pressa sont trNs grands, et il n'est pas possible de garantir qua 
la première fraction granulométrique,  0,  restera dan* laa grignoaa 

>-  -, 
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Four déterminer la proportion do matière eeohe qui reate dan« lai 
grignone at calla qui paese aux nouta (en définitive aux houe« — 
paroa qua oaa m out« pa» «ant au débourbage) il faut envieager daux 
fraotion» granulométrique». Noua ohoi»irons la fraotion »uivante- 
à 0, M qu« nema appellerons » at qui «ara au««i da natura ligneu 
aa pour evitar la ohanga da «a granulometria. 

~i 

100 parti«a da 
! 
Huila 

! 
! 
fraotion 0 

1 r 
! Fita aortie d'égouttoi* 
!__   ! 
f r 

! 

'E 

Orignon» da praaaa H, 
T 

! 
t 

! 
f Boue dan» le mont 
t 

•*••     - 

\ 

•oit X la quantité de grignons produite de 100 kg* de pite qui 
pease I la pressa, et J[ la quantité d« boue produite (| »t ] 
•atiera seehe). 

Noua pouvons établir lea équation» suivantes i 

I x 0- Y x 0 

-w2 • 'Txstr • °i 

***o   A   T**b       . 

et en réaolvant oe ayat*ne d'équetiono noua pouvons obtenir i 

„  . iec < °! » h -  % X  P,  ) 

°0*Fb   -    °b**0 

T   • 100 (°Q x h    "    °* X *" > 'E 

°oxFb   -   °b*P0 

ot rédulaant à 100 kg. de pite initiale, noua obtenoae t 

>•/••• 
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h* \ frignone i    Owls   •# » m •!   t    100 
°1 

n 
tette a t   b • T x -4 • -  ••      t 100 

Ai eonaéquenoe noua pouvons déterminer l'huile obtenu« par 1» près 
•i<Ni, la part de oette huile qui restera daña lee boue« et par dlf 
férenoa l'huile à la margine. 
Jpaei, noue pouvon« calculer l'huila perdue, o'eet-à-dire lea gri- 
ffone oMenu« multiplica par leur teneur, et bouée obtenue a multi- 
pliées par leur teneur. Tous oee ohiffre« sont relatif« à IOO kg.- 
de pit« initiale* 
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Las questions da base d'une huilerie «ont 1 ' extract ion et la «epa 
ration. 

Quelque soit la procédure d'extraotion mécanique de l'huile d'oli 
ve on obtiendra toujours l'huile aveo la margine et une certaine- 
quantité de Bolides. 

Leu proo^dur«* utilisée« pour la Béparation de oes eompos?..niB de« 
moute «ont i la Réparation par différence de densità, et la fil - 
trat i on. 

Moue envisagerons seulement la séparation par différenoe de densi 
té «t noue étudierons la déoantation et la eentrifugation. 

Bn effet, la décantation naturelle et la centrifugation sont ha • 
eée« mir le mime principe t le mouvement d'un oorps soumis à un - 
champ de foroes (eravitatoires ou centrifugea) et oe qui existe - 
à l'intérieur d'un fluide. 

Le mouvement de oe oorps obéit à la loi cinématique fondamentale- 
o'ept-à-dire qu'il aure un mouvement aveo l'aooélération qui cor- 
respondra au ohamp de foroes» Il oVit SURBí au prinoipe d'Archi- 
mede, o'est-à-dire que son poids d'inertie sera diminua par le — 
poids du fluide correspondant à son propre volume. Une fois le — 
oorps en mouvement, il faut envisager aussi les foroes de frotte- 
ment • 

Les  oes possibles  sont  les suivants  t 

1. - 

2. - 

3. - 

«it- 

5. - 

de l'huile dans l'eau 

de l'eau dans l'huile 

des solides dann l'eau 

das solides dans l'huile 

das solides avec de l'eau et aveo de l'huila 

Les oas I et 2 sont équivalents. 

Houe étudierons le temps nécessaire pour la séparation d'una gout 
ta d'huile dans une pile de décantation de I su da hauteur, et la 
temps néoessaire pour la séparation da la mime goutta d'huile «— 
dans le bol d'une oantrifugeuse. 

») Momtation naturelle 

Foroe de gravité I x g. 

>•«/•»« 
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Fore» de flottation     o,9I x g. 

Forae da mouvamant        0,09 g, 

Aooélération de mouvement .....    0,09 g« 

.r 
équation de mouvement     |g|    -    0,09 gr 1 e - -|    0,09 x g z I

2 

* " *$k e " 9»81 •/••o2     «-Im. 

* * «,09 * 9,W        M0 "    I»5 ««o. 

*>) Séparation par oantriftt<çeuaa. 

Force de oentrifugation         I x n2 r 

Foroe de flottation 0,91 x n2 r 

Foroe de mouvement   o, 09     n2 r 

Aooélération de mouvement 0,09     n2 r 

2 
équation de mouvement     •#•$    •    0,09 n2 r . R • •    °»3 n * 

n • 6.5OO   r.p.m. • 180 r.p.s. 

d • 20 om r    • 10 om 

Noue n'avons pas envisagé le frottement dynamique qui agirait plue 
fortement dans le oas de la oent ri fugati on paree que les foroe* de 
frottement augmentent exponent tellement avec la vitesse du mouve - 
ment. 

Il n'est pas nécessaire d'étudier complètement le oae classique — 
d'hydrodynaminue. Il s'agit ieul»m<»nt. de mettre en ¿videnoe que, - 
bien que le tempe employa dans la oentrifugation soit tràs inféri- 
eure au tempe de déoantation naturelle, oe dernier tempe est enoo- 
re asees bref et   il n'y a pas de problNne aveo la séparation. 

Nous pouvons donner la formule approximative pour obtenir la rela- 
tion des vitRsees de séparation entre la vitesse de décantation — 
naturelle et  oelle produite par la oantrifugation qui «et 1 

F"   "fe r 

•t pour le oas envisagé 1 

F- i^j22  I0  .684 
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Il faut oependant parler du frottement statique, parce que ce — 
frottement limite les possibilités de la déoantation en face de - 
la oentrifucation. 

Une foie que le corps, en séparation par déoeJvUtion est en mauve 
ment, nous avons vu que le temps nécessaire est aooeptable bien - 
que la centrifugación soit plus rapide. Mais il faut vaincre le - 
frottement  statiiue. 

"antre les divers fauteurs qui intervienent dans le frottement sta 
tique,  nous envisagerons  la nurfaoe de frottement. 

En premier lieu, nour, rappelerons qu'une goutte de liquide prend- 
ía forme sphérique sous l'effet de la tension superficielle. 

La foroe de frottement est directement proportionnelle à la sur - 
faoe de la goutte et la force de mouvement est aussi direotement- 
proportionnelle au volume de la goutte. 

Le frottement statique est le mime dans la déoantation que dans - 
la cent ri fugati on, main la force de mouvenent est très supérieure 
dans  la centri fugat ion. 

T3n oonséquence, il peut exister des gouttes sans separation dans- 
la décantation mais qui seraient dans la centrifugation. 

Il nous faut traiter un autre aspect de la question. Nous pouvons 
obtenir une suspension de l'huile ^nns l'eau ou de l'eau dans — 
l'huile par division en gouttes d'un diamètre inférieur à la limi 
te d'équilibre entre les forces de frottement et les foroes de — 
mouvement. Mais si cette suspension est exclusivement m^oaninue,- 
•11e ne sor* pas stable. 

En effet, par simple mouvement brownien et par l'affinité de —— 
l'huile avee elle-même ou de l'eau avec elle-même, les gouttes — 
s'uniraient en gouttes plus grosBes. Comme la surfaoe (et la for- 
oe de frottement) est du deuxième degré exponentiel et le volume- 
(•t la force de mouvement) «et du troisième degré exponentiel, il 
arrivera un moment où le mouvement s'amorcera et, partant, la sé- 
paration. 

D'autre part, le mouvement des liquides existo dans la batterie— 
de piles. Comme oe mouvement est provoqué par le siphonage, il y- 
a un autre effet favorable pour la formation de grandes gouttes. 

Nous avons dit que  la suspension est exclusivement méoanique.S'il 
existe d'autres foroes chimique« ou électrostatiques qui empêohent 
l'union des gouttes,  la suspension sera stable même par la oentrl 
fiigation. 

• • •/ • •. 
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Dan« lea deux cas, il faut éviter lee aotiona ionique« (acide« BO 
lubies dan« l'eau, aloali« qui forment da« «avon«) et le« actione 
éleetroetatiquea (méoaniBmes de broyage ou malaxages trò» rapide« 
qui produisent  oharges éleotrique«). 

Dan« la décantation on peut stimuler la formation de gouttas plue 
importantes par l'arrosage de l'huile avec de l'eau* Les grosne B- 
gouttes seront les noyaux qui recueilleront les petites goutte« - 
dispersées dans l'huile. C'est ce que font les oléifaoteurs espa- 
gnols. 

Nous avons établi qu'il existe une formation de gouttes plus gran 
des par l'union des petites gouttes. Mais oette union dépend de - 
la probabilité de rencontre des goutte« et, oette probabilité est 
fonction de la concentration des gouttes et du temp«. 

Dans le cas de l'eau dans l'huile nous rivons trois recours i l'ar 
rosace» la oonoentration d'eau acceptée (T <f, d'humidité et d'impu 
ret's)  et le siphonnage. 

Mais dans le cas de l'huile dans les margines, nous ne pouvons — 
Pa" arroser ave o l'huile, même pas admettre une oonoentration de- 
I fo d'huile dans  lee margines. 

C'est l'explioation de la grande oapaoité et le grand siphonnage- 
des infernes pour gagner du temps en favorisant la formation de - 
gouttes. Cent pourquoi les Espagnols ont d'abord utilisé la oen- 
trifugstion pour les margines. 

TIOUP avons à étudier les oas 3, 4 et 5, c'est-à-dire le oas des'- 
•olides. 

Les solides à séparer sont de nature oelluloeique et ligneuse. - 
fciand ils sont nans huile et sans humidité, ils ont une densité - 
réelle supérieure h l'eau. Ces solide*! peuvent s'imbiber d'huile- 
d'eau et meme d'air, ©t nous donner une densité égale à l'huile,- 
entre l'huile et le. -^argine, égale à la margine ou supérieure à - 
la nergine. 

Le  cas  des solides dans l'huile  est plus souvent,  lié  ava foroes - 
de  frottement qui,   par la visoosité  de  l'huile,   sont majeures  
(une bonne température  ent toujours  convenable Jpour la séparation) 
Mais,   pour aooroître  1* force  de  séparation  il est  oonvenahle — 
d'arroser avec de  l'eau parce  nue,   si  oes solides  s'imbibent  d'eau 
leur densité et   la vitesse de  séparation augmenteront. (Jet  arro - 
sage est  aussi utilisé dnnn la  oentrifumtion. 

Mais  lorsque la  separation n'est  pB(? possible,   il  faut 
la densité ou t\v  frottement recourir s  la filtration. 

à oause de 

I*  ces  le plue  courant est celui  de  la donrité  intermédiaire  mtv 
l'huile  et le -»«rgine.  On agit   alora  dans la. décantation de  la — 
même  faoon nue dn«r,  la oentrifnaction. 

A. -  TV. 
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Dune la centrici^tion,   il faut  arrêter l'opération,  net + ove>r le 
bol et diriger la  ?one   intermédiaire  swe 1er mrr^inei ou bien la 
traiter en d'autres conditions. 

Maie dans la déoantation,  oette  »one dangereuM »it la rasponea - 
ble den défaut i  attribués à la décantation. 

T3n rf*r+., notn conaaifieiona -re dann 1* Mu ile il n'y a paß dp for - 
mentation*. D'autre« part, la marcine n'e-t pan un milieu convena- 
ble h ce type de transformations. Seulement, l'union <ie la pulpe- 
et de l'eau eat un milieu favorable ?• ce-- altération*- chimiques - 
et biochimique-. 

L' ol<Hf içtf'VT n'ignore pan que de l'huila r,• "chappe <*n l'huilerie 
dann Ion frianon^ et d^r.r lea marH.ner. (tur-i, avec logique, —- 
lorsqu'il puree d'huile les piles de la batterie de déoantationt» 
il arrête la sortie des margins aus?aitSt qu'il voit, un por d'hui 
le. De cet'1'' f-aon, In z^nr in+"rr!'>di?ire reat.-* dana 1er: pilec et 
Men qv.'T. pui^-e oMr-.ir l'huile qu'elle contient, tout" l'huile 
obtenue  fiera  de  qualü-'   inférieure. 

3i nor? pou von p  -'linin^r catv-   aone  intermédiaire le problème de 
qualit?  de  l'huile  obtenue  par décantation ne  Te poF°ra pam, 

Dana le cat! "I'",a couder dana le? marginar, plur. donner que lea — 
marçinea, il ne r^ate d'autre por-ihilit'* pour la décantation que 
d'attendre leur fer-'e/i+^tion A?n" les infernes, ïïoua obtiendrons- 
de  ce fait vn* huile  de mauvaise quai it''. 

Avec la cortrtfuç?+inn -le*" --'arsine a, on peut récupérer oes soli - 
des surtout  avoc les  oentrifUçeurs a décharge  automatique. 

?îoue devons trouver une équivalence entre «ne batterie de décanta 
tion et un centri fumeur. Cet+e équivalence pera obtenue par la — 
formule antérieur-   qui donne la relation de vitale de réparation 

*!n effet,   le te~pa de  permanence  des  liquide«  dan«  le  oer.trifu — 
geur eet  fonction du débit,  de  la section du  bol et de  la longueur 
du bol. 

x r    x L D x t r2L 4- 
Le temps de permanence des liquides dans la batterie de déoanta - 
tion est fonotion du débit, de la seotton des piles et de l'addi- 
tion des hauteur» de toute« les piles       H    • p h 
( p    étant le nombre de pilee et      h    leur hauteur). 

32   xpxh-Dxt^ tj,    •    82 x p x h 
«LHAH 

t « •/ • • t 
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(f.    «Ht 1« velum« du bol et   Y     1» volume d'un« pilo). 

Four obtenir la mime separation    t..    •   ïït      et 

p.V p -   F x V. 

Nous avons trouvé une relation tr?"S interessante qui est l'équiv» 
lente entre les vitesRSS de ¡séparation et le* volumes du bol et - 
de la batterie de déoantation. 

Oette relation permet de juger Is oentrifugetion et la décanta «*» 
tlon parce que, si la vitesse de séparation par centri fixation — 
est tr^s supérieure à oelle de la décantation le mime résultat — 
s'observe pour le volume dea piles en relation aveo le volume du» 
bol. 

B'autre part, oette relation permet d'envisager la question du — 
point de vue économique parce que la relation de prix de l'unité» 
de volume du bol et le prix de l'unité de volume de la pile peut- 
déteminer la sélection de l'un ou de l'autre système de sépara - 
tion. 

Mais il reste à envisager une autre question. Dans la oentrifuga- 
tion les composants à séparer reetent dans le bol toute la durée- 
de la oentrifugation. Au contraire, dans la décantation, il est - 
possible d'éli-niner un composant puisque dann les piles il y a — 
des zones supérieures et inférieures bien délimitées. 

&i oonsénuenoe, il faut introduire dans la formule précédente un- 
ooefficient (à déterminer suivant les oas) de réduotion de débit- 
pour la déoantation, coefficient qui est favorable è la sépara — 
tion naturelle. 

&i résumé, nous oroyons qu'il y a des ohamps epéoifinues d'utili» 
sation de la déoantation et de la centrifugati on. 

Four l'obtention de l'huile dans les piles à fond tronoonique et- 
déoharge automatique des margines et de toute la rone intermedial 
re entre la margine et l'huile (il y a beaucoup de dispositif« — 
•impies et bon marohé) et avec un arrosage prudent et convenable, 
la batterie de déoantation petit s'utiliser sans? problème pour la- 
qualité de l'huile. 

Pour la zone intermédiaire entre l'huile et la margine nous oon • 
sellions l'utilisation de la centrifugeuse paroe que, pour rompre 
l'inertie du frottement, on aurait besoin d'une grande quantité - 
d'eau,   oe qui augmenterait la quantité de margines. 

Pour les margines, nous conseillons la oent ri fugati on. Le sehe««, 
de séparation peut être le suivant  i 

A. - IT. 
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Vif batterie de décantation (de pile« aveo fond« tronooniquee)qui 
recueillerait tous les moute. Par déoharge «utornatique et autant- 
de foie qu'il sera néeeep"ire œtte batterie noue donnerait avee» 
1'arrosage l'huile bien propre. 

TJne autre bat+erie recueillerait lee margines et lee Bonee inter- 
médiaires entre l'huile et la margine de la batterie préoédente.- 
(tette deuxième batterie travaillerait à deux directions i d'un — 
ette, pour la séparation de l'huile et de l'autre pour la sépara- 
tion de la margine. 

*i bout du oftté de l'huile, une oentrifugeuse travaillerait à — 
plein rendement sur la base d« l'obtention d'une huile propre —• 
aveo retour de margines dañe la même batterie. Ban* l'autre bout| 
une oentrifugeuse travaillerait à plein rendement sur la baee de» 
l'obtention de margines Bane huile et aveo retour de l'huile pro- 
duite vers la même batterie. 

flette derni ore batterie peut être doublée afin de la vider et de- 
la nettoyer constamment et périodiquement* 

L-i At - I?« 
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Il est évident que 1»olivier est en erise. Nous ne voulons pas 

traiter ioi le* origines de oette situation. Nous prétendons seule- 
ment souligner une pos ibilité d'améliorer \s. productivité en quan- 
tité et en qualit«. 

Il faut appliquer à l'olivier toutes les techniques agronomiques — 
oomme on le fait pour les autres espaces végétales. 

Ainsi nous envisageons l'utilisation de la sélection adaptée au cas 
d'une reproduction asexuée puisque pour l'olivier an ne peut penser 
à la séleotion génétique pour une sélection immédiate. 

Il es4 évident que si toute la population des oliviers dérive du — 
mime oépagn il n'y a pas &•- sélection possible paroe ^ue tous les - 
oliviers  ont  le mime potentiel généttmie. 

La composition génétique t>ot la vrai» définition de l'eroe, de la 
sous-esp-'oe,   de la variété de la race et de l'individu. 

Les oaraot'-res morphologiques sont secondaires bien que nous ayons- 
besoin de  les utiliser pour la classification botanique. 

Nous n'avons pas encore la posribilit* de déterminer direote-imt la 
composition génétique et, pour optJe r->in^n imi« sommes pp^ns dans 
la consideration problématique des  caractères, nomholop-Vmec., 

Nous pensons qu'il n'y a par he-uenup de compositions chromosoni — 
ques parce que la reproduction normale do l'olivier gr>rde In struc- 
ture initiale  den  o> Hules  qus >.d   cep  cellules  se  reproduisent vé'^é- 
tativenant. 

C'est pourquoi  la sélection de  l'olivier finit  ^tre  dirigée au  reoher 
ehée dans  ces  cépages plus  que la détermination dp   loue'gronnen bo- 
taniques.   Avec  oe  point   -V  vue,   il n'est  p^s   convenable  rf'é^dior - 
les  onr->e+"res norpholeg^neç.  iso!eWn + ,   î'f'tud» dei  groupe" de   na- 
raotàr-.s e~+ nMllnvrc parco que w r-rnupes «.„n1- -n/'r^A'^n^p _ 
des paquets  chro^oroai que-, port vre? der-  qualités  s''lectiva .* 

Dans vr\^ sélection trehn^e, e'er,t-a-dire productive, noue oen«!on« 
qu'au début, la reehrrc'ie ne doit pas envisager seulement l'obdet - 
final économique (quantité et qualité de l'huile) parce eu» noue — 
avons ici l'opportunité d'associer den qualit's productives qui — 
sont biologiquement   on^oeées. 

Nous pari one de la greffe et nous envisageons les, qualités végé*9ti 
ves et la potentialité de fructification. Kn efeof, 0'est ime"loi - 
biologique que la reproduction sexuelle est à l'inverse des oondi - 
tiens végétatives. 

Annere V. 
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L'inetinet de conservation de l'espèce »st plus fort pour les indi- 
vidus de situation végétative précaire. 

C'es+ pourquoi nous croyons qu'il existe un intérêt de sélectionner 
séparément 1er qvalit'*!' vWta+ivos (un bon syst-ine rad i ou la ire) et 
le« qualités reproductives (une bonne fructification) . ^Mfiui^Pjnoun 
greffons  et nous pouvons assembler oe-* d*»ur points initiaux. 

L'objectif final est la majeure production d'huile et en conséquen- 
ce, il ent riPCfifrîtir d'étudier non seul ment la promotion des oli 
V6B, m «if? ?us-i leur rend'^ent en huile. Ce produit de la quantité- 
p?r le rendement domeri,   avec le pri-*-,   le r«'f!vltat  finrl. 

Plus iji'iin résultat quantitatif nous cherchons un résultat économi- 
que et déjà nouf errivons à la ooní?id<*-r*> + ion fondamental.-, de ces — 
commentaire F>. 

L'olivier n'est pas en bonne posi+ion corne producteur de l'huile - 
simplement  comestible.  Il  a perdu   le monopole  de production de l'hui 
le végétale, M»intennnt,   l'huile d'olive doit  Gagner le monopole de 
qu alit'*' . 

balité et quantité sont incompatible R d^nn la loi £én¿rale de l'of 
fre et de la demande. En plus du processus normal d'élimination des 
oliviers marginaux, il frut acoroître la demande et il fnut arriver 
à un grand nombre de consommateurs d'huile d'olive, à der occasions 
spécial en et,  pour une utilisation particulière. 

Il f«ut envisager la question du gov't dins la sélection p°rce n««f- 
Men que les oléiculteurs soient tr"s satisfaits avec l'huile d'oli 
ve bien fruitée et bien am^re, la vérité est nue oe goût ne plaît - 
pas aur  Européens. 

Men que noua parlons de l'excellence de l'huile d'olive, si nous - 
suivons avec le même goût, les Tfciropéene parleront d'"huile de foie 
de morue". 

Nous produisons des olives-citrons mais nous devons produire des — 
olives-oranges parce que la base fondamentale du goût européen, — 
e'ett la confiture. 

Noue pouvons trouver l'évidence si nour envisageons que presque la- 
totalité de l'huile d'exportation pour la consommation directe est- 
le type Riviera ou similaire. Il est évident que le jus de oitron - 
(l'huile vierge) est trop fort et il faut faire une oitronade (Rivi 
era) avec de  l'eau  (raffinée d'olive). 

Mais ici nous avons la plus grande oontradiotion paroe qut aveo — 
l'huile d'olive type Riviera (presque de l'huile raffinée) nous ne- 
pouvons pas parler des qualités naturelles de  l'huile d'olive* 

Annexe v, 
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Bn resume, il faut oompter ave o le faoteur goût pour la sélection - 
de l'olivier et peut être o'est oe faoteur qui est le plus important 

Graphiquement parlent, un Tunisien intelligent à dit f "Il faut —— 
greffer l'olivier pour produire directement le Riviera". 

La localisation des cépages convenables n'est pas difficile. La eé- 
lection oompte aveo l'instrument formidable qui est la statistique- 
biologique . 

Pour la sélection en rondement il faut oompter avec une analy«« ra- 
pide des oliven. C'est l'objet final de ce? not«a. 

Noue avons oonnu en Tunisie l'oléodoaeur, mais noue oroyoni? qu'il - 
faut donner des spécification* plus prroiseB. En plue, il f«ojt. don- 
ner tous len paramétrer etati^tiques eur la base de la oorrélation- 
aveo l'analyse au solvant. Il f*ut d^terminT partout, l'entour des 
erreurs et  leur probabilité. 

Noun ne ^om^es pae optimiete ave o l'exactitude de oett>> analyse et- 
pour cette rei son, nous Buggerone une extraction plue décisive qua- 
le malaxage et la oentrifugation. Noun oroyone ou'il veille la pei- 
ne d'introduire (apr">s un broyege tr^e intense) l'extraction par — 
Tapeur d'eau à haute prenrion perce que pour les terrer dp re-ffine- 
rie  cette procédure donne de  tr*^s bone résultats. 

Annexe V. 
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Bien que le mot teohnioo-éoonomique toit une répétition nous noua 
trouvons obligé de  1'employer. 

®i effet, nombreuse)« »ont le« communications teohniques sur o* — 
problème et aucunes ne formulent des considérations 'économiques,- 
ou n'effleurent que  légèrement eette question. 

Cependant, les aspects techniques sont inséparables des aspects - 
économiques à un point tel que la solution teohnique doit Itre la 
plus rentable  ou  la meilleur* au point de vue socio-économique. 

Naturellement, plusieurs possibilités te présentent pour la solu- 
tion d'un problème. Mais il faut étudier uniquement les solutions 
techniques les plue viables économiquement. 

Aveo oe point de vue, noue étudierons dans la premiere partie de- 
oes notes, les eonoepts fondamentaux pour oerner économiquement - 
le problème. Dans la deuxième partie, nous envisagerons quatre — 
possibilités techniques de solution du problème pour déterminer - 
les facteurs déoisifs pour une déoieion plus convenable. 

Aussi, nous ffrone l'exposé de oe que nous appelons un "stooka**- 
aotif". 

PA^T  IT, 

Le besoin l'avoir un stookas« d'olives dans une huilerie est dé - 
terminé par les raisons qui suivent  t 

a) volant de continuité du travail industriel faoe à des interrup 
tions possibles de la cueillette des olives. 

b) stookage des olives i en raison de leur qualité, il faut les - 
travailler à  la fin de la campagne. 

o) aussi bien pendant la durée de la Oampagne industrielle que — 
oelle de la cueillette des olives, un stockage est néoesnaire- 
pour équilibrer la différence entre la oapaoité journalière du 
travail industriel et la cueillette journalière des olives. 

d) stockage nécessaire paro« que la durée de la oampagne indus — 
trielle est supérieure à oelle de la oueillette des olives. 

Nous envisagerons  le point d) paroe qu'aveo la solution de oette 
position nous résoudrons les autres points t 

Bn premier lieu,   il  faut déterminer la "surfaoe de stookage". — 
Nous expliquerons plus loin oe qu'e«t la surfaoe de stookage. 

A. - VI. 
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Dana lea axe« cartésiens, nous plaçons en abscisses le« jours at 
an ordonnée« les quantité« d'olives, pour une huilerie d'un« cer- 
taine oapaoité de production par Journée de travail, la replan- 
tation de la production est un segment. La pente de oe segment — 
est la oapaoité* ( H kg. d'olives par journée de travail). Il est- 
interrompu & l'abscisse correspondante au numéro de jour de durée 
de la oampagne industrielle. 

Si nous supposons une oueillet+e régulière des olives, qui norma- 
lement est supérieure à la capacité de fabrication et nous la re- 
présentons dans les mêmes axes, nous aurions un autre segment — 
atee une inclinaison supérieure au segment de fabrication. Il se- 
rait interrompu à une absois*e plus petite que l'abscisse finale 
de la oampagne industrielle. D'après oette ab«oisBe, nous pouvons 
oontinuer oe segment avec un autre segment parallel« à l'axa des- 
abseisses jusqu'au point final du segment de fabrication (fig.I). 

Eh réalité les faits sont, les euiv»ntr - 
La cueillette  dee  olives commence La cueillette des olives commence  quelque« jours avant la campa - 
gna industrielle. Au début  la vitesne de  la cueillette e«t moin - 
dre que lorsque la oueill^tt.,   est généralisée.  Les derniers jo 
de la oueillette la vitesse décroît à nouveau.  La représentât! 
graphique est  la figure 2. 

ours 
on- 

Sn quelles jours, nous pouvons voir aisément que la différeno* - 
entre l'ordonna de la ligne de oueillette et ¿elle de la ligne - 
de la produotion est  la quantité  stookée. ^ 

Il est cependant nécessaire de connaître non seulement la quanti- 
té »took;« mat« ausr i la «jurée de oe «tooksge pour chaque quanti- 
té, o est-à-dire l'addition de* produits de ohaque quantité sto - 
ÎÎU/Î rt« ifduroe de son stockage , R.dT cette addition est 
précisément l'aire de la surface comprise entre la li^ne de oueil 
lette et la ligne de production t   LA STRFACB DF, SfOCk'aOT. 

Nous croyons qu'une explication mathématique n'est pas néœssaire 
paree que avec des eonnaisranoes élémentaires de oaloul intégral- 
ité oonolusion est évidente, ou par intuition oet exposé eat — 
laoile a oomprendre. 

On peut dire maintenant que la position initiale est de réduire - 
cette surface au minimum. 

Etudions la question de la première phase sans prendre position - 
sur le plan économique. Observons la figure I. (Le raisonnement - 
sera plus aisé,   on généralisera dans la suite). 

a) descendre la vitesse de  cueillette au rythme de produotion. 

b) augmenter la oapaoité do produotion au rythme de cueillette. 

0) Actione Vlte8Se d* «•111»«» «t augmenter la capacité da 

• • •/• • » 
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»i definitiv«, «superposer le« deuT lignes est la solution idéal«! 
«»••st l'élimination du besoin de stoek-age (d»ou plu« auoun pro — 
bl^oie). 

Bien que oette position idéale ne soit pas poeniMf dann la r<*ali 
té, elle sera tros utile, paroe nue noun pouvons obtenir un ntané— 
PO de r<-'f¿renoe nui est le ooàt d* r^duotion de la surface de — 
stockage  p^r unité  d'augmentation de  la oapaoit*' de production. 

Si dans une situation oonorHe, c'est-à-dire aveo un certain nu - 
mèro d'unités fondamentale?! de production (PTARci, etc..) et — 
une vitea-r d't^rminf's de oiieülott<>, noue pouvons calculer la — 
réduction de l-> Rvrtr.cn de p t oo1'<•> ge pour chaque imitó de produe - 
tion que  nous  installons en plus. 

Dans la figure   3.   noun  avons i 

OD - T 
o   o Airó e de la cueillette, en jours 

0», •    DXiróe de 1?. oampagne  industrielle,  en jours 

D^P »H •    Rf'eolte en tonne « *    x n x o 

Vo    ' R '  Tc "    V1,fcef5p* de lg cueillette en T/jour 

*i    ' a *  Ti "    *ite8B» de !» produotion en T/jour 

o - oapaoité de l'unité d'appareillage «n T/jour 

n « numéro Guniti' d'appareillage 

La surface de stockage  eet » 

* I    ( Ti - ^e  ) x *       Ton. x j our 

Si nous installons une uniti de plus dans la figure (noue suppo - 
sons qu'il y en a quatre), on peut traoer le nouveau segment de - 
production en partant sur l'ordonnée de I jour, en fois de 4c, 5c 
D© cette façon,   noun  obtenons la ligne OF»  et aussi T»    i 

La diminution obtenue avec cette première unit«* est t 

S     2*1      i''n      ^n.o     fn*T). e)'
R " ô <ñ " ñTT'TT 'nfn+T) 

Si nous installons la deuxième unito e.vre le mime oaloul, nous ob 
tiendrons une autre diminution de la surface de stookage qui sera 
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D* o M)  (n^gj 

•t de la mime façon, pour une 3eme unito, noua aurons t 

A2 

D*«., -4-1 3        T   *    (Wj  {ii+%) 

eto,  eto • < « 

La premium conséquence est que la diminution de la surfaee 4© — 
stockage pour chaque nouvelle unit* supplément « ir« n'et*t pas iden 
tique pour ohaque car d'uniti ajouta. Tîlle ©et la plue importan- 
te pour la première  , elle déoroît avec leo suivantes. 

»S " 
n*2 
n 

V 

's 38 eto.« i 

Oes faxte  eont connus dans  oe seotwr industriel. Mais  l'important 
eet d'avoir un coefficient, qui permette dévaluer, dans le oonoret 
une oonnaie^anoe girale  et traduire des avis en ohiffres,  sur - 
tout  au moment de prendre une décision qui comportera des ooneé - 
quenoes éoonomiqrjes, 

^^ìlVaxlt. °es r*iRonB> Ü fa«* mettre la surface de stockage en- 
Chiffres économiques. 

Il faut rappeler que les arfaultats du atookage sont t l'augmenta- 
tion de l'additi, en conséquence, la diminution du prix de l'hui 
le. Nous introduirons alors oes circonstances dans la surfaoe du- 
stookagR.  Detrr façons sont à envisager t 

I) Acidité moyenne de stockage 

Bans  oe oao,  nous supposons  que l'aooroissèment de l'acidité est- 
dire et*ment proportionnelle  au temps,  o'est-à-dire que chaque jour 
l'acidité  s'aooroît de    &•   . 

Aveo la mime explioation que pour la -urfaoe de stockage, nous vo 
yons que l'addition des produits des quantités, des jours et de - 
1 accroissement d'aoidité, nous donne l'accrois sèment total de — 
l'aoidité. 

q z a x dt qxdt    « a 3 •   •*- l^lii 

••est-à-dire que nous trouvons la "surface d'acidité" «ui est ho- 

(ÎÎTÏ)    °effi0ient   J '   et "*• °B) à U M'upfao# de •*<><*««•" - 

Noue pouvons déterminer l'acidité totale produite par le stookage 

A. - VI. 



"S^- 

- 5- 

»   .   > x t x 1 (Tl " To> 

•t, «veo la dévaluation par d«gré   ¿   la pert« total« ««t i 

F    - d z i a x t x H Ci "   o) 
{îîMx I« * 

0» la mime façon nous pouvons determinar la pert« qu'évitera la 
premier« unité additionnelle à installer i 

B.      .   | x i x t x R 
F Z - o x n (n-IJ 

•t aussi les unités suivante» i 

*) Moyenne de l'acidite intégral« d« «tookay. 

Kons avons supposé que l'aooroisnement de l'addite était lineal- 
r«. Oe n'est pas vrai dans l'absolu. (Jette  fonotion du temp« et d« 
l'aoidité est bien plus exponentielle. Alors i 

A    - q x  a x dt qi it        paroe que        a • a(f ) 

afin d« parvenir le plus tôt possible aux oonolusions éoonomique« 
•t pour éviter d« perdre l'attention du leoteur par oet+e analyse 
•«thématique, «i attrayante qu'elle «oit, nous oontinueron« o«tt« 
•xplioation dans la suit« et nous admettrons la position    I. 

Hou« sommes arrivé« au moment de prendre un« déoision en vu« d« - 
l'installation d'un« unité additionnelle. La position sera d« dé- 
terminer un délai d'amortissement de oet+e unité de tell« façon - 
que l'addition des perteB évité« (»• ) durant oette période — 
•oit au moins égale à la valeur de 1' appareil, plu« l'amorties« - 
m«nt non réalisé dans les autres unités déjà installées. 

une fois que nous avons étudié la réduction de la surfaoe d'aol - 
dite pour l'augmentation de la oapaoité de production, et établi- 
un ohiffre (la valeur d'une unité de produotion supplément«ire),- 
nous avons une référenoe pour étudier lee autres possibilité« d«- 
réduotion de la surfaoe d'aoidité. 

Four déterminer la oapaoité de produotion, nous n'avons d'autre - 
possibilité d« réduire la surfaoe d'aoidité que par la diminution 
4«s faoteurs du numérateur de la fraotion S ou par l'aumenta — 
tlon des facteurs du dénominateur. 
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If ou» pouvons ohangar lea faoteurs ¿ »t t, , o'e»t-à-dire réduire - 
l'aooroisnement d'acidité pour le »yetèm» de »tookage et aussi la 
teneur en huile dea olives en stockage • Bien que ©ette dernière - 
possibilité soit étonnante, nous l'expliquerons par apr^s. 

>art.  2. 

Il faut établir en premier lieu le coût minimum du stookage indis 
pensable et, en plue, la valeur de ¿ pour ce stockage, (avec —— 
l'installation d'une unité supplémentaire déjà envisage) oette - 
position sera l'autre point de référence. 

Four déterminer le stockage indispensable en un oas oonoret noue» 
choisirons le "troje". Ce stockage élémentaire est un grand espa- 
oe dont le planoher est imperméabilisé et dont les murs ont I ou- 
1,5 m. de hauteur. Ce prooédé »at très oourant en Espagne où l'im 
portanoe deß réooltes exige,   au moins,  cet investiseement. 

La oapaoité du "troje" est déterminé« par la différence de l'or - 
donnée de la ligne de cueillette et celle de la ligne de produo • 
tion à l'abeoisee T  . 

< Vo » Vi ) T0, d (d • densité des olives en stockage). 

3i la hauteur des murs est de I,metre,  la surface du planoher est 

( Yc - Vt )    To t  d    - 0 m2. 

Si noue supposons un planoher rectangulaire, b • 2 h, nous aurions 

2 Ie - 0 0,5 Of  et le périmètre sera 6 x 

2 

0,5   o 

Si nous connaissons le ooflt du m    du planoher, p,  et le ooflt du - 
ra.l. des murs, m, nous pourrons oonnaître la valeur totale du "tro 
je". 

- 6 0,5 0 i B • C x p 

Nous rappellerons maintenant que lorsque nous déterminons d'amor- 
tissement de l'unité additionnelle, nous oublions d'envisager — 
l'existence d'une réduotion de la oapaoité de stookage, il°faut - 
cependant la oonsidérer. 

Le bilan éoonomique exaot pour chaque option sera fait pour ohaqu« 
oas suivant les circonstances. Au long de la partie I, nous avons 
exposé les oonoepts et la façon d'arriver aux comparaisons des — 
chiffre» qui reflètent les faoteurs teohnioo-éoonomique». 
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Jusqu'ioi, nous connaissons déjà lea prinoipes théoriques pour —• 
résoudre la oapaoité de production d'une huilerie, et pour déter- 
miner la oapaoité éoonomique idéale ainsi que le stockage optimum 
économique. 

Nais il faut envisager deux autres stockages qui peuvent réduire- 
la surfaoe d'acidité. La détermination de 1'investissement néces- 
saire concrétisera la réduction de surfaoe d'aoidité obtenue par- 
unité d'investissement, ou mieux, le "bénéfice obtenu pour chaque- 
unité d'investissement en ohaque oas. 

Vous envisagerons le Ptookage dans un réservoir avec saumure et - 
le stockage de la pite des olives dans un dépôt métallique aérien 

!h relation avec ce dernier stooVp/**, «t bien que l'-'tude éoono - 
mique de la partie II olora le débpt, nous voulons mettre ioi une 
singulière emphase pour ce qui suit  i 

a) Il y a dans le stookage d'une pâte bien préparée une récupéra- 
tion appreciable de l'huile vierge, oe qui a pour oonséquenoe— 
une diminution de la teneur de l'huile en stockage et une dimi 
nut ion de la surfaoe d'aoidité, 

b) La conservation de l'huile dans la pâte est garantie par t 

1. - la saumure 

2. - la oouohe de l'huile sur la ptte 

3. - l'obscurité. Il est en effet oonstaté que l'agent le plu« 
actif du rancissement de l'huile est la lumiere. 

Hh oonséquenoe, nous réduirons le coefficient d'acoroissement- 
d'addite. 

o) L'utilisation du volume de stookage est tràs supérieure aux — 
autres systèmes de stookage par oe qui suit i 

1. - la densité de la pâte est supérieure à celle des olives. 

2. - il y a extraction constante d'huile et de margines. 

3. - en oas de dénoyautage il existe aussi une réduction du vo 
lume du fait de l'enlèvement des noyaux. 

d) Le ooöt de l'unité de stookage se réduit pour les grands vo — 
lûmes paroe que la surfaoe d" dépôt oroît selon une fonotion - 
exponentielle du deuxième degré, et le volume selon une expo - 
nentielle du troisième degré. Oe fait et les oonséquenoes du - 
point o) permettent d'espérer un ooût très raisonnable par uni 
té stockée. 

> 

.../.»• 
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e) L'investissement necessaire pour un essai Industrial est sauvé 

paree que, en cas d'éoheo, il est possible d'utiliser le áépei 
métallique pour le stookage de  l'huile. 

Sans le OBB de l'obtention naturelle de  l'huile de la pite utookée 
il faut remarquer que la séparation par différenoe de densité est 
aussi une question de temps« 

Le coefficient caractéristique de ce oae, en relation avec la oen 
trifugatlon, peut être une pide pour étudier deux faits différents 
de la centrifugation i la vitenee de séparation de l'huile et la- 
quantité de l'huile séparée, ou "bien la force de oentrifugation - 
active seulement l'augmentation de la vitesne de séparation en — 
diminuant le temps de séparation, ou Men cette multiplication de 
la gravité est indispensable pour vaincre des forcea plua grandes 
que la gravité normale. 

Dana  ce dernier oaa,   il est possible d'agir par separation naturel 
le,   Bi,  au  lieu de multiplier la gravité nomale,   on diminue des- 
foroeo d'opposition. 

Naturellement, la séparation naturelle ne peut pas substituer la- 
oentrifu¿ration. On agit mir les posnibilitéa d'augmenter la Répa- 
ration de l'huile de la pite atookée parce qu'ici, nous an avéna- 
le temps. 

NOUE avonn envrsagé ce^ questions dane l'étude- sur l'évaluation - 
de la décantation et de la centrifugation. Noua pommon arrivés fe- 
lá conclusion que la vite are de reparation, plur. grande dann la - 
oentrifugation peut e"tre compense par le volume de la décanta — 
tion et par In durée de oette décantation. Sou a cet acnect, l'er- 
traction de l'huile de la p*te stook^e eat nettement Bur'rieure h 
l'extraction de  l'huile de*la pite par centrifugation. 

Mais pour les forces de  frottement, la pocition n'est pas bonne - 
parce qu'ici, nour- avon? M plus? le fro+te^ent des gouttee de li- 
quide p.^o ""putre liquide, le frottement avec 1er; solides en — 
grande quantité   (coqs et   leur pulpe). 

Noua avons enviaac*5 aun-i la posibilitó de vainer« oer. forera de 
frottement par l'arroaagc. 

Il est tr^s facile d'établir vnn recirculation de la saumure (mê- 
me avae vn eh^rffage de la aauT.ure jusqu'à 25- c) de ban en haut- 
du dépit métallique de façon à oe que la aaumvre, en lavant toute 
la manne de pite rtookée, entraîne lea gouttea d'huile. Le mélan- 
ge huile-eaunure aera.it traité par décantation j la oaumure se — 
rait reoyolée en continuité par le dép8t de stockage. 

C'est oe que nous appelons un "ntookage actif parce que noue ré- 
duisons la teneur de l'huile dañe la pite pendant le stookage de- 
la ptte. 

t 
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I*s quatre eolutione pour 1« problème du stookage «ont i 

a) Unité detraction supplémentaire - pour établir le bilan, il 
faut envisager durant une période h déterminer t 1»amortie*© - 
ment do cette unité et l'amortissement perdu pour les unité» - 
déjà installées d'une part, la réduotion économique de la sur- 
face d'acidité et In rértuotion de  stockage d'autre part. 

b) ?r?4* ~ n faut envisager le ooftt de troje, la valeur de la — 
•urfaoe rt'aoidité et le ooöt supplémentaire du mouvement de« - 
oliven. 

')l£2Í e avec 

à) 

mmsi 
ur de i re,  la valeur 

re du mouvement des  olives» 

-   Le ooÄt du troje,  la valeur de la sautnu«» 
a surfeoe d»acidite et le coât  supplémental- 

itookage aotif - Le coât des dépSts métalliques, le ooÔt de — 
flhemises intérieures de toile plastique pour la protection de- 
là plrmohe, la valeur ñe la samuro, la valeur de la surface - 
d'aeidit.é en tenant oompto de la rédtiotion progressive du taux 
de l'huile, le coût supplémentaire du mouvement dee pâtes et - 
la r<-'duotion posnihle de frais pour 1*extraction finale de — 
l'huile des pitre. 

Shaque oae exigera une 
ble de faire ioi. 

?tude particulière qu'il n'est pas possi « 

i- -4 A. - TI. 
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1 PR0P03 PE3 OLIVES ^T BE3 QRAIHISS. 

La composition des  olives pet bien différenoié«. Pulpe oel - 
lulosique,   ooque li<meux et amande amylo-protéique. 

La pulpe et l'amande sont, d'une valeur alimentaire appréciable ~ 
(aveo un pourcentage plus élevé pour l'amande). Le ooque non seu- 
lement n'a pas de valeur alimentaire mais aussei il annule leo pos 
sibiliti diététiques den <ie\ìx  autres composants. 

La première position est de traiter les grignons épuisés et, en - 
séparant les coques,  obtenir la pulpe et l'amande. 

Noue verrons dans la suite nue, à l'état, aotuel de la question, — 
il faut retourner à cette première position malgré son rejet pax*- 
oe que, malheureusement, les ooquep durant le broyée« des oliv^s- 
donnent une poussière ligneuse qu'il n'est pas possible de sepa - 
per den autres  oomposants. 

La deuxième position est de traiter d"S le début les trois compo- 
sants à part, c'est-à-dire, au lieu d'être broyée l'olive est dé- 
noyautée et on obtient alors la pulpe et les noyaux. Apr^ß avoir— 
écrasé les noyaux,   on obtient  les ooque« et les amandes. 

Nous étudierons les positions de oes trois oomposants dans le —— 
•ohéma classique de fabrication et dans les «chemas actuels qui - 
se proposent d'obtenir des sous-produits valables pour l'alimen - 
tation du bétail. 

Avant de poursuivre oet exposé, il faut préciser que, lorsque — 
nous parlons de BOhéma classique, nous nous référons aux grignon« 
d'un taux de 10 <f? d'huile par rapport à la matière seohe (75 $ — 
de l'huile ave o une humi<Hté de 25 f?) 

(Jette mise  au point est  nécessaire pour In  suite  i 

a • Quel que soit le rendement des olives (o'est parfois une que« 
tion de l'eau gagnée par une pluie ou de l'eau perdue par une 
gelée),   l'huile reste dans la matière sèohe, 

b «• On peut lier le mot olassique à l'expression anoienne dans — 
une comparaison «veo la traotion animale. "La roue est alassi 
que maie les automobiles sont plus rapides que les charrettes 

«../... 
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e - Bien (iue,  par le sohéma olae^ioue,   on pu iifie obtenir des rende 
menti «upérieuri, noue avonr fixé oe taux comme  limite écono- 
mique de l'extraction mécanique «t  comme début de  l'extrso — 
tion au  solvant  (voir notre étude ¿eonomique - ext^notion mé- 
canique - extraction av   solvant). 

d — Nous envisageons d*mr.  le   système classique  l'extraction au 
nolvait  avec  6F8 oiroonRtanoefi actuelles. 

Mous  enviaageronr maintenant  les  trois  oompoeantR. 

*• - LES qoqri:5 - Çuel que r^it le procédé" ou le eohém« de ffabri- 
cation, 1T. ooquep nont utilirés comme combustible. M^l^ng-'» 
ou non nvf.e li pulpe - elle ont aun^t un hydratr- de e^rhoiv-— 
et *veo uno filale proportion ri'anandee ónvtií«n (on ^„^ ftf.+_ 
pratiqueront le n*n<- pour brrtW), Ion oonvrr-. rie v "!«*•,+ paa- 
pluS|   nr  V"lant pin moin^ . 

Lea Bi"iií"   sont *.<•"• ri^b-ri^  de bois  oui pourr-i*>n+  *tre utili 

2»  — LT?S AA'HIHS.- Il fput  envi.earT deux  eepeet"  i 

a) L'huile   d' ?.nçr.^e . 

L'amande est une graine.  L'huile d'ara ande eat une huile de 
graine.  C'est une huile particulier^  de  jr-ine,  -?-i*-  o'ort 
me  huile  -V   jr-i>-e.  Av->at   d'é+.vdi'-r  cetì'.-   auertion,   nous '- 
envida;; r^m   la ? itr^t-ion   actuelle. 

Maintop-it l«?--n',o f,7+ ?r .- -c avr.c i« olive en+i'-ro, e'e*t- 
a-dire, l'huiln r}«ol:vr- actuelle cet un nu'l-uv-e d'huile, <!©- 
pulpe  -'"olive   ,-t d'une  peti+e  proportion d'huile  d'ar"-.nde  
d'olire . 

'Tous ^-von?   e^p.^nr ce-  derr huiles.   *to  conséquence  le" posi 
tionp. fu turen pervert  «tre  hypothétiquom<-.nt  oeller-oi  t 

al)  L'huile  ^e  pulpe d'olive  e-t meilleur--  iio l'huile  d'olive — 
L'huile d'a-'iande est pir^   7»» Vhuii* -Moliv  (l'huile  d'»man 
do  abîme  l'hvile l'olive). "   • 

E2)  L'huile de  pulpp d'olive   er.t moins bonne  qu*  l'huile d'ar-an- 
de  (c'est   l'huile de pulp-   qui détériore  l'huile d'amende) .- 

a3)  Les deux huiler sont meilleure que  l'huile Solive  actuelle 

a4)  Les deux huiles sont piree. 

• •. /. • • 
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¿¿) Cette position ne paraît pas probable paro© ni e l'huile    — 
d1 amende est unr huile jaune <*t, insipide. Il %-et Men oonmi 
que l'huile vir>rge extra, au goût fruit«* caractéristique, - 
doit Atre m^laac'-e ave o d* l'huil- d'olive raffinée. Cette— 
position, qui pert it re ?^missi>ile pour ime production iso- 
lée ne peut pa« s'appliquer pour toute la production paroe- 
que le eoflt trV fruit»-' d'huile d'olive ne plaît pae * tous 
les  cons OTITI at rn re . 

Maie  oe qui est   BUr,   c'eat  ni¡f   l'huile d'an ande vaudra      
moine nue l'huile d'olive. Alors, gagner quelque chose est- 
tr*ß problématique et de perdre l'huile d'amande est oer — 
tain. 

¿g) Que l'huile d'olive puisas perdra sa qualité (ohoae grave - 
dans la situation actuelle vu la concurrence dea huilée de- 
graines) c'est "bien probable puisque l'huile d'amande a «ne 
tr^s baar-e acidité (chose 1 ociare paroo que l'amande eat — 
protégée des  agents extérieurs par le ooqtie. 

Mais Men que l'huile d'amande soit hypothAti^vemont un© — 
huile particulière, cela ne signifie ppB qu'elle gagne en - 
prix. En effet, il arista aPç. huilée specialer (amande, ~ 
pied de ho«rf, noyaux, etc..) mair l«a prix de oes huties- 
Bont bp.eés sur une faible production et sur un équilibre de 
l'offre et de   la demande, 

Lft petite élasticité de cec courbes d'offre- et de demande - 
ne permet pae de penser que la situation future de prix rea 
tera la raine quand l'offre augmentera aVeo l'apparition de- 
l'huile d'amande-  d'olivo. 

On peut arriver h produira un orintal identique au diamant, 
mais le prix de diamant ne aera pas oelni du oriotal. Ce — 
prix de  cristal  deviendra celui de diamant. 

¿j) On déduit dee positions al et  a2 

j¿) L'étude de cette position n'offre aucun intérêt. 

Nous  avons envisagé"   seulement  l'alternative  "meilleur-pire" parce 
que la position égale   conduit ausei a  la même oonolueion finale  t 
Il ne  semble pas qu'il existe un avantage dans l'obtention de  
l'huile de pulpe d'olive et de l'huile d'amande  «¿parée*. 

La meilleure position  pour l'huile  d'ainande  o'eat   le prix de  l'hui 
le d'olive,   c'est-à-dire le sohéma classique. 

• >./••. 
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*) I* procédure d'extraction de l'huile des amandes d'olives. 

L'immédiat est d'utiliser une presse oontinue. Il faut traiter 
les amandes comme Ica graines et les ohauffer. L'huile d'aman- 
de est alors une huile de graines sans rémission | elle perd - 
sa valeur aotuelle oomme l'huile d'olive. 

Si nous voulons ne rien perdra, il fout utiliser la presse — 
classique et traiter ensuite les tourteaux au solvant. Nous re 
tournons ainsi au systime olasrique. 

"Bn oe qui concerne les amandes d'olives, nous sommes  au mime    — 
point que dans la position olaseique pour les huiles et, pour la 
procédure. 

Dans le hilan final, nous parlerons des tourteaux. 

3 - LB3 PULPRS - Pour traiter les pulpes,  on peut utiliser de — 
nouvelles procédures ou le système olassique. 

a) Procédures nouvelles. 

loi, il faut, distinguer deux ohoseB qui, dans oe cas sont obli 
gatoirement mélangées. Il s'agit d> la prooédure faoe au syst« 
me olasstque en relation avec 1'extraction de l'huile d'olive, 
et la procédure en relation aveo l'obtention des sous-produits 
valables pour l'alimentation du bétail. 

Au point de vue de l'extraction de l'huile d'olivo, nous pou - 
vons dire que jusqu'à oe jour aucune procédure ne s'eat mon — 
trée meilleure ou* 1«- -système olasniqu^. Nous parlona naturel- 
lement du système olas-ique bien fait. Il est en effet incor - 
rect de comparer un nouveau proceri PVeo un system« olasaique- 
mal conçu et mal réalisé. 

Les deux prooédur-s principalement utilisées sont l'égoiitts"«- 
et la oe-itrifugstion. ' u 

L'égouttage est déjà un anoien système español (Aoapuloo - — 
^lintanilla)   avec plusieurs noms  oomnerciaux. 

L'••'«gouttai« et le malaxage, d'apport espagnol, la centrifuga - 
tion en provenance d'un autre secteur industriel, sont les in- 
novation les plus interesantes faitea à l'oléifaotion oes — 
dernières  ann-'ea. 

Mais oes apports sont complémentaires à la prasne  classique. 

•••/... 
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TS» effe-t, l.rn deux procédures donnent (pour l'éffouttace une - 
grande quantité de boueB dans l'huile) un« pulp- tr?>e aqueuse 
dont 1« taux ¿levé d'huile (le twi toujours par rapport à la 
matière sNoh> ) n'est pas économique à transporter et à séoher 
par les sulfureux. 

Il faut attendre le« s^cha^o natur- 1 pour ensuite, ou M*m la- 
vendre directement comme aliment de bétail (et aveo la dégra- 
dation de prix de l'huile qui en cette cireonptanoe vaut le - 
mliie prix nue nuelnues hydrr>t<n de carbone vul^airon), ou bien 
1 'extraire! au nolvant en dehors de IR campagne et au temps ~ 
le moins indiqué pour ce travail. 

lu point de vue de l'obtention dee sous-produit* pour l'ali - 
mentation du bétail, on pourrait dire nur oet avantage peut - 
équilibrer le dépavant ace de oes procédures faoe au Ryst-me - 
ol assieme. 

Mais la question est simple car, avec le Byat'-me olasaiove, - 
on peut obtenir aus-i de? soun-produítB pour l'alimentation - 
du bétail.  Il n'est  donc paa nécessaire  de   nhni^r. 

b) Système claudique - Nous sommée revenus au point de départ 
puisque, pour les coquen, pour l'huile d'amande, pour la pro- 
cédure d'extraction des amende?! et pour les pulpes, le svett- 
ine claspique »Bt jusqu'à oe jour le meilleur. 

Nous étudierons donc  le système classique d'une façon spéoiale 

.SYSFjME CLASSIC - Tin relation avee l'obtention de sous-pro- 
duits Talables pour l'alimentation du bétail, noue envinag« - 
rons un nouveau sohéma de fabrication, et le sohéma classique 
adopté pour parvenir à oet objectif t 

a) Nouveau schéma de   fabrication. 

Le sohéma de fabrication proposé dans le système olassique — 
est  basé  sur lee  opérations suivantes i 

I 

2 

3 

4 

5 

6 

Dénoyautage 

Séohajje dee noyaux 

Decorticale d'un©  oertsine quantité de noyaux 

Calibrage et tamisage dee coques 

Mélange dee ooques calibrés avec la pulpe 

Pr*SBa£e de la pâte pulpe - ooques calibrés. 

• • •/ • • • 
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7 - Séparation de  la pulpe presse et récupération de  ooquea- 
oalibréa pour lea réutiliser. 

8 » Stockage de noyaux déséohéa 

9 - A la fin de la   campagne d'extraotion de pulpe,   1« déoorti 
cage des amandes et 1* extract ion de 1» huile d'amande est- 
ré alisé s. 

L'appareillage à introduire dans l'huilerie eat t 

Denoy auteur 

Séohoir 

Déoortiqueur 

Tamia 

Séparateur des ooques pour lea récupérer. 

Les produite obtenus sont t  huile de pulpe d'olive,   huile d'amande 
ooques, pulpe presr/>e et tourteaux d'amande. 

Noua avons déjà envisage T.ue l'obtention den huiles de pulpo et - 
d'amande sepáreos n'était pas convenable. D'antre part, le sulfu- 
reux est l'usager le plus immédiat den ooques. Maia ai la livrai- 
son des coques cet aooomplie lorsque la campagne d'extraction est 
pratiquement terminée (les pulpen ont la majeure quantité d'huile 
è extraire an solvant) il aura besoin d'utiliser un nutre oombus- 
tible. Lee ooques perdant leur valeur et il faut rappeller que — 
dans l'extraction au solvant le ¿rend problème est l'vtilination- 
du  combustible comme vente des gr1i?ninfl ''puisés. 

Natur llement, on peut travailler en mfme temps la pulpe et les - 
amandes pour envoyer à l'extraction au solvant la pulpe presRÓe,- 
le tourteau et les oonues. 

Bien qu'à l'extraction mécanique, on puisse travailler en mime — 
tempa lp pulpe et lee noyaux (on emploie ou bien une presse ou — 
bien quelques opérations de preBnion des amandes), il n'eut pas - 
possible d'agir ainsi dans l'extraction au Bolvant oar la propor- 
tion d'amande est très petite et le rancissement des tourteaux — 
eat tròs rapide. 

Il faut donc travailler les pulpes et lea tourteaux ensemble dans 
l'extraction pn solvant. 

Bt,  peu à peu, nous revenons presque au point de départ. 

• »•/•»• 
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fohén» de fabrication olaesiQ^uc. 

Noue avons étudié les inconvénient« du travail separó des pulpes» 
et den  amandeH» 

NouB parlons de IR situation réelle de oet+e industrie et nous ne 
pouvons admettre une situation imaginaire dans des huileries spé- 
cialisées en pulpes, dans des huileries spécialistes en amandes,- 
ohez les sulfureux en pulpes ou en tourteaux, A l'heure aetuelle, 
ce serait une  élueuhration  irrr'ell^ . 

Alors nous retournons à la premiere position i séparer le* coques 
des grignons  épuisés. 

Il est cependant utile d'expliquer pourquoi nous propoponn la po- 
sition traditionnelle. 

Les sulfureux ont été las proa-iers à envisager cette question. — 
Dann de nombreux oas leur bénéfice r~atde dn.no un crand tsr dp — 
grifpions épuisé s qu'ils ne peuvent vndre  WRO facilit'. 

Il est pr^f^raole da RU ivre le cours naturel dea O'LOROB. POUT ré- 
ussir, il faut chercher des part nairea, intéren^-éa par leur oomné 
tenca d->ns  l'affaire et ne pas trop  compliquer 1er.  chonas. 

De oette faaon, si noun pouvons délivrer 1er* "riraion" normaux aux 
sulfureux et *?i oeux-oi peuvent aéparar loa coates pnrv-n 1'extrae 
tion mi aolvnt de f^aon à oe que l^o dé"bric' liar^ur ne f^^tent - 
pas d»na l'enn-nMe pulpe—amante, notja pouvons e"tr" ccrt-ina au«— 
les rulfVrmr accepteront cette r-^lution^ m*"e fi"nn r—,r-nrr rlua,— 
et sériaient- pour avoir l^ur argent dann la cai.rae et non dnna le 
tan  ii    1» r-ii». 

Nour »von- -Ht -no a et t.- position initiale fdt r-jet'e narce au1- 
il n'était p.»p ponrihle de r^par^r 1" pouR"i">""e H.^nan-a nrodvtta 
durant   lo "broyage des olivo a. 

Toute la recherche induatriclle, faite pour la deuxième position- 
possédé maintenant une ;;ra.nde v&.leur car le proni Vie pat déjà ré- 
solu potir le   achina are nor"  prapoaonp. 

Av^c le d.5noynvta:je, la decorticar , le bro^a^ dn<- cornier, et le- 
m*l«_nrr. *e pulpe, amande et coque?, nous re+. ou mon a a.u <5cVrna — 
olprriqyT avec una pite nomale et avec un meilleur rendront. 7?n 
e-f-fat, c^tta pouP"i*'re lijnrvae entraîne beaucoup d'huile d?nr — 
1er "bou>r. 

On pavt "nvayer ?. 1' extract ion au noivant des ari^nano normaux ou 
meill^vra parce  que  ici,   la pounai^r*-   f*r\? "beaucoup. 

pour 1 ' extract ion au solvant, toute la av. « s tion ent d».;vit^r d'é- 
oraser lea ooque• calibres et de séparer de ces coquea lec çri — 
gnona ¿puiaéa. T'Iniettar lea pprignonp s^nr écraser lea coquea, et- 
lea transport T (chang-r 1?. vin par un ruban transporteur) ne —- 

\.   -   ITT, 
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sont pas de 
lue. 

grandes problèmes. La séparation aussi eit déjà reso- 

li reste a enviBager l'rvantpge d'obtenir 1er pulpes et les aman- 
des ^m<*l<;ng¿ep pour l'&linpntrtion du bétail, et RU G-i les posribi 
lites actuelles par la liaison - extraction mécanique - extrao — 
tion au  solvant - pour le réalisation réelle de ce sohéma. 

Oe BPra traité dans la suite. 

À3T?CT3 VQPHCWIQg.-îS. 

C'est avec intention que nous ne parlerons pas de prix et ne f« - 
ronp auoun bilans économiques. 

Maintes fois, les prix et les bilans, envisages pour le futur — 
sont  comme l'histoire de la laitière. 

Il faut du temps, beaucoup de tempe, une étude tr?>s profonde de - 
la question afin d'envisager l'aspect futur économique d'une ritu 
at ion qu'on prétend  chañar par une nouv lie fabrication. 

D'autre part, T-'tude -'eonomiqu* est prestidigitation. Noue esti- 
mons nue les industrióla connaissent tr-V. bi---n leur* propres af - 
fairep "t qu'ils savent prondr- des d-'oisions. *!n oen circonstan- 
ces, nous pensons qu'il pat pr*farable de lee lais^r faire lee - 
Jongleurs. 

Nous donnerons  seulement  les  facteur?  qui déterminent la "position 
de décollage" o'est-à-dire  quand  il n'y a pas de pertes mais peut 
y avoir du profit. 

Pour le  schéma  classique,   c'est facile.  Il  faut   -nvtsager ! 

a) Le meilleur rendement de l'installation d'extrsotion m¿oanique 
paree qu'on élimine le volume des parties de  coques. 

b) Le meilleur taux d'extraction parce qu'on élimine loa pertes - 
d'huile dans la pouseiôre et la pression pera probablement raeil 
leure. 

c) La plus-value de la pulpe et amande épuisées qui passent de — 
l'état  de combustible à   oelui d'aliment pour le bétail. 

d) Valeur et  amortissement des dénoyau teure,  déoortiqueur et t 
mie. 

a « 

e) Valeur et amortissement de l'émietteur de grignons,  ruban« 
transporteurs et séparateur de ooquee. 

A. - VII. 
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Coime facteur favorable nous envisagerons  seulement le point o). 

U premiere question est que les tourteaux protéiniques sont mé - 
langea avec la pulpe cellulosique. C'est un inconvénient, mais en 
plue nous avons vu que oe résultat eat commandé par lee oiroons - 
tances. Noue ©nvicpgerons donc la question sous un autre point de 
vue. Il faut parfois laisser lo meilleur pour trouver le bon. 

Pour mettre en place la question il faut étudier l'importano« re- 
lative de la protéine de l'olive dann toute l'olive, paroe que loi 
le oas est  complètement différent des graines. 

Si nous avons tous les produits obtenus de l'olive (huile d'olive 
huile de grignons et frignone épuisés) on peut estimer la valeur- 
d« la partie d'amande protéinique oontenue dans les grignons émit 
•es à 1,5 par 100 et aveo la pulpe a 2 #. 

Pour gagner 2 unités, nous mettons dans le  jeu d'autres IOC unités 
Cette affaire demande la m8me prudenoe que le prit banoaire. 

D'autre part, les tourteaux d'amande et la pulpe, soit séparés — 
soit mélangés, sont produits par une usine de fabrication d'ail - 
ments oomposés pour bétail. 

Alors, pour équilibrer les faoteurn d) et o), nous oomptons seule 
ment aveo la differ^noe de valeur entre IBB grignons épuisés et - 
le mélange  de pulpe et d'amande ausai épuisées. 

On peut estimer nue la proportion de pulpe-amande est de 5 à 2 et 
ooffline les substanoes azotées sont respectivement de 5,24 par 100- 
et de 18,63 p. ICX) (selon RSAT-KADAS'P R), nous aurions un mélange 
de 9,3 ^ de substances azotées. Il représente les 7 «Í du poids de 
l'olive et les 21 $ du poids des grignons (oes pourcentages sont- 
tros variables et sont sans humidité). 

Pour leB points d) et o), nous avons parló de la valeur et de l»a 
mort is prient. Si on éohoue la valour de l'appareillage est perdu- 
mais si on réussit, il faut, en plus de l'amortissement, oompter- 
la valeur du "broyeur qui est éliminé. 

Finalement, nous étudierons les posibilites de réalisation de oe 
schéma de travail. 

Il est évident, qu'une sulfureuse ne peut pas travailler de oette- 
façon si tous les grimons ne sont pas composés de coque« oali —- 
brés. D'un autre coté,  si une huilerie produit de tels grignons - 
elle ne trouvera pas de sulfureux outillés pour oe travail et   
n'obtiendra pas meilleur prix pour des grignons. 

Il ne sera pas faoile de trouver un aooord entro les sulfureux et 
un très grand nembi« d'huilerie«, «urtcut en «nvi.ageant le ri« - 
que existant• 

• ••/••• 
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:Toui trouvons qu« 1« possibilité de real IR at ion initial« *r-, l:vn.- 
lHutité «xtraotlon •¿eaniqu« - «attraction ru solvant, (voir notre 
étude biníVne rotraotion uSoanique - extraotion au solvant), lion - 
seulement parer qu'il existe on« unique déoision et plus de faoi- 
lit'' pour résoudre techniquement tous lees pixVM Vio~ IT coh^ma oom 
plet, mais aussi paroe que, dans oe cas, l'ole if acteur oonnait dé 
jà lea problèmes de la vente des grignone épuisés et que le béné- 
fiœ, relatif à la production totale qui oorrespond à oette unité 
industrielle est une quantité importante qui permet de oour^r le- 
risque. 

Nous croyons que o'est l'Espagne qui trouvera la solution r<?«lle- 
à oe problème paroe que les oiroonfst&noes sont tr*e favorables. 

En effet, dans le gouvernorat de JJT'N (la plue grande région pro- 
ductrice)  il existe t 

a) Unités industrielles extraotion mécanique - extraotion su sol- 
vant «t une olaire tendano« à augmenter O«B unités, 

b) Une industrie de fabrioation d'aliment pour bétail bien déve- 
loppée. 

o) Un programme de production du bétail pour remplir la demande - 
croissante de viande. 

Mais le plus important est que,  par l'organisation de ooopáratives 
agricoles,  tous les oléiculteurs sont impliqués directement  dáñe- 
les trois points mentionna. 

Le oours logique du temps donnera la solution definitiv». 

à. - ¥11. 
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A PROPOS DE3 OLIVES BT DBS Q8AIWBS 

Toutes les comparaisons sont très délicates paro« que en plus des 
faoteurr. commune, il y a des faite eecondaires différentiels qui- 
•ont maintes foie les éléments déoieifs pour ohoisir une solution 
contraire. Ausai 1« mitonner mit bané sur une comparaison permet- 
d'introduire tr^s  aisément dea conclusions fausses. 

L* interférence ¿vidente des trainee oléagineuses dann le monde — 
des olives a éorasr   le monopole de production dp  l'huile vagatale 
qui  correnpondnit  il  n'y a pan beaucoup de t-^mpr à l'olivier.    
Maintenant l'huile d'olive a besoin de gaffer le monopole de In - 
qualité et dp défendre le montan* dp leur ^reduction } cuestión. - 
difficile cnr le facteur quelit^-prir est inversaient nronortion- 
nel h  lg quant it-' . 

On ne peut parlor de l'huile d'oliv* sens compt-r avec l'huile de 
Trines, 

Cependant, ri'VTÍ tour-, ipn risquer, noua comparerons les rr^ínnr,— 
et 1er. olivos parce qu'au point de vue industriel, il eri.s+r venir 
les vai'r oléicoles une oiroonstance très dangereuse à mettre en - 
évidence de  facon claire• 

O'est que d'un o&te l'énorme pre-ti^e dont di^pirent une -r-nde - 
industrie et ime ;'cono-.i~ riche, '- + d'un r-.utre* eM¿, uV4 A* iyo.fi 0*v 
généralise *• tout«-? 1er qu^ + ions, peut amener les circon^t-noer 
pour l'application de T appareil!-^ ou der nolutio~r plus oonve- 
nables aux ¿panine1- qv'rux olives (Dan? les pnyr industriale- ]a m* 
fiance vi" * vi- ipP cr-inan a -\ra~i interfere «vr la ^ro'^ctî on- 
de £^rain-ep  animales). 

C'ert pourquoi nous   sonnen  oh li ¿-ó s  de faire  la  comparaison. 

Apr^s  avoir parli  du  fait  oammun  de  l'ertrao^ion  de  l'huile,   nous 
trouvons 1er  factr-ure  différent te In  suivants » 

a) Mature pulpe-cellulosique des  olives et amyloprotéinicue des - 
graines. 

b) Huile d'olive directement comestible et l'huile de arpiñes oui 
doit Str.-  raffinée, 

o) Faible proportion de protéines d-ns les oliveP et grande pro - 
portion de protéines dans les graines. 

A. - VITI 
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d) Dans les pay? où la promotion agricole est engagée, l'oléifao 
tion eut une industrie profondément traditionnelle, l'extreo - 
tion de l'huile den greinen y est rócente et n'offre aucun oom 
promis i vec la production agricole, ou "bien paroe que le JPVB 
n'est ppp producteur de gr^ineE ou bien paroe qu'étant produc- 
teur il peut  changer la culture. 

Chaque point admet une étude gáp^r-'e, mais noue envisagerons SRU- 
lement le couple extraction mécanique - extraction nu solvant, — 
cette  question ¿tant  liée à tout?  les point-. 

En effet, les deux premier« points indiquent 1«impossibilité d'ap 
pliquer pour l'extraction mécanique des olives le m«me appareilla 
ge qui est utilisé pour les graines (voir notre étude "Presse ——' 
Olasaique et prep-e continue) tout comme l'extraction mécanique - 
pour le?  olive-   ert plus décisive que pour les graines. 

Il est importent d'obtenir la majeure quantité de l'huile d'olive 
vierge mais il faut <viCOre qu'elle soit de bonne qualité. Ceci — 
implique une period.« d 'u+ilisa+ion den installations plue réduit-- 
pour lee olive3 que pour les graine«?. La conservation ait aisée - 
(voir notre étude nur le stockage). 

Cette question de quai it* de l'huile d'olive est primordiale.Pour 
cette raieon, tout- les pays oléicole^ portent la plue grande att-en 
tion. Le production d'aliments a rythme industriel fournit des — 
produite déséquilibrés (nourriture à croissance rapide et presque 
biologiquc^ent aberrante, engrais minéraux oontinue e+ excessifs, 
production de protéines de toute provenanoe même du pétrole etc.) 
Ce fait nous invite h la consommation de produits fr*is et natu - 
reis. C'est l'explication de la croissante consommation de fruite 
et de l'avenir de l'huile d'olive paroe qu'elle est un jus de   
fruit. 

Nous voyons que 1'extraction mécanique est tr^s importante pour - 
les oliven tandis qu'elle est secondaire pour les graines. 

Dans les deux cas, l'extraction méoanique et 1'extraction au sol- 
vant  sont  complémentaires. 

Nous envisagerons les raisons teohnioo-historiquas qui expliquent 
pour les deux cas le processus d'intégration de l'extraotion au - 
solvant dans l'extraotion mécanique. 

fciand les dissolvants ont été connus (sulfure de carbone, triohlo 
réthylene et plus réoemment l'hexan«) l'industrie de distillation 
du pétrole a pu déoouvrir des produits de point de distillation - 
trèe bas, ils ont été appliqués à l'extraction industrielle au dé 
but de oe siede, l'industrie de l'extraction mécanique avait déjà 
une personnalité et des oaraotérietiques propres, conséquences — 
des ciroonBtanoes. 

A. - Till. 
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ai effet eette industrie «et beaucoup plu« antérieure au mouve — 
ment industriel du XIX« siàol«. Maie elle a assimilé toutes les - 
nouvelles techniques t l'ancien levier greoque, la pr: eae à filet 
la presse hydraulique, les tractions animales, la machine à va - 
peur, le moteur à explosion, Diesel ou éleotrique, les moulins de 
céréales, la filtration, la oentrifu^ation, et en plus P créé les 
techniques spécifiques i les moulins à pierres coniques espagnols 
ou oylindriques italiens, le malaxage et l'égouttaee espagnols, - 
la décantation par aiphonna^e dos Florentins eto..^ 

Quand l'industrie d'extraction au solvant est n*e, on ne pouvait- 
pas produire l'assimilation parce que, an plus de la petite dimen 
sion de l'huilerie - conséquence de la dispersion de la produo — 
tion agricole «t de la lenteur du transport - l'huile de eriffnons 
était un produit nettement  industriel pour savonnerie. 

Cent pourquoi l'extraction au solvant a commencé oomme una indus 
tria indépendante. M*ia an plus da 1'indépendance cette industrie 
a été  ant.aeonip.te  et pas  complément-ire  de  l'extraction au solvant 
parce nue l'oléifneteur a toujours  envinaré  avo raison,   que  
l'huile contenue dnna les ^rignona n'était pan un sous-nroduit - 
mais  le produit  principal,   sa propra huile." * ' 

Cet antagonisme a auront* quand, p^r i? technioue in «affinage - 
l'huile de gri^none r?.f*i-/p eot entrée en compétition avec de ~ 
l'huile l'-Uv- -t partout par les pratique* monopolistes des sul 
fureur,  face  aux  oléifp.otenrc pluo nombreux mais moins organir-ép. 

La rapidité ©t l»abondance du transport, lo perfectionnement de - 
l'appareillée a permis 1P oration d'huileriee de grande oa^aci- 
té. Aussi danp la lutte avec lea sulfureux en tentant d'épuiser - 
les grignons l'oléifnoteur a compris que l'extraction méoaninue - 
avait une limite économique. 

Le résultat immédiat  a été  l'intégration de  Vextro^tion au  eoi - 
vant dans  l'extmot.ion méoanique et  naturellement,   il est bien   
claire que  les deux  syst mes  sont  complémentaires. 

Pour preuve de  ce grand engng-nent  de  l«. production  «gricole      
nous dirona qu'en Espagne, ce procédé a et» développé par le' ol¿ 
ioultevre. La premiò^ étppn f„t 1R création de gr-ndea huileries 
coopératives d'agriculteurs. La deuxième étape fut la oréntton — 
d'usiner d'extraction au solvant par la réunion d'huileriee eoopé 
ratives, et la troiai «"me étape par l'intégration directe de l'ex- 
traction au solvant lorsque la grandeur de l'huilerie permettait- 
cette unité industrielle. 

Nous croyons qu'une fois l'obtention d sous-produits valables — 
pour l'alimentation du bétail, (voir notre étude sur oette que« - 
tion) bien rérsolu,   1»intégration sera définitive. 

• •./. • • 
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Dane 1* oaa de l'huile de graines, quand l'industrie d'extraotion 
•at née, (obligatoirement apr^s la oréation de l'industrie de raf 
finage de l'huile d'olives) elle a trouvé toutes les techniques - 
et tout l'appareillage 1u® !• développement industriel des XIX et 
XX siècles avait, déjà produits paroe qu'il y avait coïncidence — 
entre ce développement industriel et la mise en exploration des- 
terras américaines et,  africaines pour la production des graines. 

La production massive d'enormen terr>f vierges mises en culture- 
la grande oapacité de consommation de» pays industríele, le trans 
port maritime, l'abondance de milieu* industriels et économiques, 
la déconnexion aveo la production agrioole, etc.. «ont les élé - 
ments d'ambianoe. 

L'application immédiate et facile (par la nature des graines) de- 
la presse oontinue (expeliere) a décidé au début l'extraotion mé- 
oanique dans  oette  industrie. 

Mais le grand pourcentage de protéines, c'est-à-dire la grande va 
leur des tourteaux et des graines, a provoqué l'extraction au sol 
Tant. 

18n effet, oe n'^st pas seulement la récupération d'huile de tour- 
teaux qui a poussé l'extraotion au solvant des greinen, mais aussi 
la séparation de cette industrie de l'agriculture qui permetta!t- 
de décharger oe pourcentage d'huile dans les tourteaux aux agri - 
oulteure (toujours et partout, le producteur de matières premi* - 
res supporte le oovtt et  le bénéfice industriel,  du moins au début 

C'est principalement le besoin de bien connrrver les tourteaux et 
le ranoisBement rie l'huile de grninos qui a obligé de dégrais^er- 
et,   en conséquence d'introduire  l'extraotion au solvant. 

D'autre part, la naturo différente ^PP tourteaux marque les dif - 
férenoen. 

En effet, pour les grignons des olives, il n'y a ras de probleme- 
pour le pas du solvant vers une --rande masse. On peut alorp utili 
•er l'extracteur statique. 

Mais pour les tourteaux farineux dee difficultés se présentent.11 
far t laver au solvant de petites quantités d< tourteaux, et utili 
ser en définitive l'extraotion continue. 

Il eat utile de remarquer oe fait paroe que l'utilisation de l'ex 
traoteur statique pour les grignone n'est pas une question de pos 
•ibilitéa économiques pour 1*inventis^onent. Tous les pays oléioo 
les ont des problèmes économiques mais nous n'en parlerons pas ici 
paroe que pour les grignons, dee champs économiques différents — 
existent surtout pour les cas d'application de l'un ou de l'autre 
syst "ime. 

A. - TOI. 
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Pour leu tourteaux, l'utilisation de l'extraction continue au sol 
•Mit est techniquement obligatoire et oomme il n'y a aucun prohl* 
m« de fourniture des jr^ines, de capacité de production, de oon - 
sommation, ni d'arfjent, oet+e procédure frnrs pmnloy-'e d's les tire 
miera moments. 

une foie que l'^rtraotion -m Rolvnnt ser« utilinée pour 1'orten - 
tion d--> farineR protÄtniquen, l'extraction mécanique ^o l'huile - 
restant en deuxième position VIT qu'il f?u+ utiliser l'extrnction- 
au Bolvn-it, et quelle que soit la provenance d^ l'huil^. ou hien- 
de  l'extraction mécanique,   ou M°-n de  l'extraction  au  noi vent,   il 
font   1«   vf^XriPT. 

"En conséquence,  pour le  c->r  de  l'extraction dr  l'huil** de  {-mince 
la tendance prédominante  ^Pt  l'extrso+ion  ~u   <?olvant. 

Tout oet exposé attire l'attevit ion de ceux qui travaillent dans - 
lee deux champe. Actuellement, ils sont tous exports en hrilr-, vé 
Cétalee. 'Ton" l.-.ir'-onr> donc au lecteur le ?>oin *'éolr.ir^r s< 
pre jugement. 

son pro 

Cornue d~rniNrc ohi^rvtion ncus trouvons tr'r: intére nennt *# T.. _ 
marquer que la £r?nde proportion dr protéine" permet lr concurran 
ce fie l'huile de crains. Pour souLijncr ce f-i+, noue neu" per - 
met*one 1?, moqu^ri^, ^XT oléiculteurs qui financent la r cherohe- 
pour trouver une fahrioation *n proteine e la '-oins cotiteun«, quel 
le que soit 1« ori-ine et qr 1 qu- roi* 1 procédé, nous donnonn - 
ce  conseil " Attaquer de flanc lec graines". 

A— VITI. 
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A PHOfOS J1 F800RE3. 

Nous conseillerons des appareils que l'on pent eroir*1 demoren ou- 
aneiens et nous conseillerons des sohénas de travail qui parai — 
tront primitifs ou rodimentniroE. Cent pourquoi nous attaquerons? 
pour nous d^fendr«5. 

Une de<- .lern i^rr s poci+ions nur In, recherche scientifique et teoh 
nique ept la définition du progrès technique par la oont invité, - 
par nutation,  par l'idée novatrice. 

MM prfnior lieu nous ne troiivonp pas convenable le mot mutation - 
paroe quo d'un c8t>5 PVPC 1er tr«vv-tuy aotueln sur leR acides nuelé 
Jquec l'on peut avoir une idée sur le nécanis-ne vérit^blp de la - 
mutation chromo s on i que (la pre^ií-r^ chone qun trouve un ch*rohevr 
est leur i,^nor?noe r>t, ensuite, il lui rionnc un nom) et d'un au - 
tre ooté, c'est déjà Men établi, (aprati les d<*oouvr-rtps de la — 
fin du XIXe siècle vit du début du XXe quelles que soient lee for— 
oes  agissant  en plue der -nutn + ionr),   l'évolution ^en erp-*-ce«3. 

La mutation sugare un changement radical, imprévu et inattendu.- 
file n'est par le seul facteur, et en plus acit toujours dans la- 
oontinuit*. Comme la continuité est une question de perspective,- 
la mutation est  aussi une continuité. 

Nous croyons (pour euivr» le courant) que le progrès nt l'idée — 
novatrice e^t vnm question h trois dimensions, que noue pouvons - 
expliquer dann  la majeure pertie  'left prends bonde de l'humanité. 

La première dimension n'ont établie lorsqv'on trouva l'idée, ou - 
le fait physique, le oheroheur trouvai il n'a pas créé (Platon ~ 
déjà parlait du monde dee idées). Nous avons les premières dimen- 
sione de la ohimie atomique av«c les philosophes préeooratiques,— 
le oerf-volant et la poudre aveo les ohinois, l'écriture idéogra- 
phique et le tam-tam africain, la roue, on ne sait pas, le commu- 
nisme est  aussi  anoien que l'homme,  etc.. 

La deuxième dimension est apparue lorsque les circonstances ont — 
permis aux oheroheurs d'établir une ooïnoidenoe oonvenable pour - 
obtenir un plan (c'est à dire tout ce que la tradition scientifi- 
que et teohnique a accumulé dans le oontexte social). 

Nous avons Dalton avec la théorie moléculaire, le moteur à explo- 
sion qui oonduisit à l'avion et la voiture, Marooni avec l'éleo - 
tronique et Marx aveo le socialisme. Il est signifioatif de remar 
quer que la majeure partie des inventions se soit produite près - 
que à la mime époque et par plusieurs personnes. Ce n'est pas oom 
patible aveo la mutation. 

A. - Et. 
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fcir 1« plan de o«* deux dimensions on élève la troisième dimen — 
•ion t on Pappelle, 1« progrès. Cette troisième dimension mani - 
feste une rare tendano« au reoul. C'est que maintenant l'aviation 
est presque identique que les fusées d'artifice des fîtes chinoi- 
ses, la télévision est presque 1»Morituro idéographique aveo le - 
tam-tam de la propagande, on marche plus rapidement à pied qu'en- 
voiturei les socialistes évolutionistes agissent comme la droite- 
ooneervatrioe. (les Chinois sont dans l'aller et les Russes sont- 
dans le retour. Monsieur Wilson ne parle d'autre ohose que du gel 
des salaires et de la situation bancaire). Nous espérons que la - 
bombe H ne nous reculera pas jusqu'à  l'amibe. 

Naturellement, progres,   continuité, mutation et l'idée novatrit, 
à trois dimensions sont verbalisme pure. Oe verbalisme sans oonte 
nu qui nous ¿touffe partout. 

Nous souhaitons la démystification parce que oe mythe produit la- 
cryptographie. Il oaohe  l'ignorance ©t  amívne l'incompréhension. 

Pour notre modeste industrie, noun oherohons le bon sens et la — 
compréhension paroe qu'ici, dans oertains points nous sommes oom— 
me autre fois, c'est-à-diro au point de départ, mais seulement — 
apr^s que la troisième dimension ait parcouru un oyole oomplet. 

Déjà, nous sommes prêts à donner les résultats d'une expérienœ - 
séculaire. 

BATIMMT - Il est orienté pour éviter le froid. Les murs et toit- 
•ont en matériau isolant. La porte d'entrée est double. La surfa- 
ce est préoine et le toit modérément "ban. A l'abri de toute oonta 
minât i on posrihle d'odeurs. Le plafond a une pente. La ogmalisa - 
tion de moots et les piles on+ des carre aux blanoe sur les murs - 
jusque la hauteur de travail. Le niveau est au moins d'un n^tre - 
plun haut par rapport h la sortie des eaux résiduelles. Il y a — 
des posRibili+ôB d'agrandissement. 

LàTUG-'S - Il y a beauooup d'appareils bien oongus 
le défeuillage et le lavage avec ep.v  c'.'ui^e. 

?Te pas oublier 

MOULINS - Par ordre d'effioaoité t moulin à pierres coniques espa 
gì", ioni in h roules italien, moulin l mcrte-uix, moulin*« cylin- 
dres. Pour li profane,   la séleotion est  l'invr-«-. 

.«•/... 
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MALAXEURS - N» pas dépasser la tempéra titre de 25« 0. Titeas© de 
tour lente. Continuité de oharge et décharge. 

^QOUTTOIRS - A utiliser au lieu de malaxeurs seulement lorsque la 
qualité de l'huile le oonseille. Il f«jt Itre averti que, quand - 
nous parlons de qualité, nous nous r^'rons au goflt parce qu'on - 
ns conçoit pas que  l'huile d'olive soit d'aoidité 'basse. 

PRESSES - La super presse. Nous ne connaissons pas d^tudes oom - 
paratives, mais les fabricants italiens ont reçu un éohee de l'T¡¡« 
pagne avec leurs petites super presses. Nous ignorons si les fa - 
brinante espagnols ont vendu à l'Italie leurs grandes super pres- 
ses« 

SEPARATION - Aree "batteries de décantation par siphonnage et l'u- 
tilisation rationnelle des oentrifugeuses, des infomes ne sont - 
pas nécessaires. 

OHÀUWAOuï - Obtenir une ambiance de 22 - ?5»G. 

CAPACITE - Nécessaire pour obtenir toutes les huiles de basse aoi 
dite. 

SCH9IA - Ls olaseique aveo une seule pression. 

Ä0DELKS A SUIVRA - pour les grandes productions l'unité extrao - 
tion mécanique - extraction au   solvant dss espagnol«, pour peti 
tes productions,   le modMe italien. 

Nous oroyons qu'il y a deux questions qui ne sont pas bien réso 
lues. Ce sont i 

• •/... 
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Id CHARGE DIS SOOURTINS - Bi«n qua las Italians slant fourni un - 
•ffort pour rationaliser oatta opération, nous avons obssrvé qua- 
la eharge était falta hora da l'aiguille du «abonnât da la presea 
Noua »uggìroña d'employer un système aimilaira à oalui de la ohar 
gê automatique dea diaques d'un piok^ip. 

STOCKAGE - Noua oroyona que, pour lea grandes productions " le «— 
stockage aotif pout être économiquement envisagé (voir notre étu 
de sur la stockage)* 

81 noua pouvons donner un bref conseil nous dirons * 0« qua 
faitee, faites la bien". 

i. . À* - IX. 
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